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Nous avons à offrit à nosabonnés, cette

année, une prime qui va faire sensation,

la plus belle à l'exception d'une seule, de

toutes celles que nous avons données de-

puis l'existence de L'OrINIoN PuBLIQUE.

C'est une grande gravure qui représente

la sainte Vierge tenant sur ses genoux le

Christ et saint Jean-Baptiste enfants.

Rien de plus poétique, de plus charmant

que cette gravure ; elle éveille les souve

wirs les plus religieux, inspire les senti-

ments les plus suaves. Nous somiues

sûrs que ceux qui l'auront vue une fois,

voudrontl'avoir à tout prix pour la faire

encadrer.

Que nos abonués se hâtent donc de

payer ce qu’ils nous doivent atin d'avoir

«droit à cette prime et que ceux qui ne

soit pas encore abonnés à L'OviNIoN Pu-

BLIQUE 86 hätent ‘le le devenir.

nya pas un pays au monde vit les

propriétaires de journaux offrent au pu-

blic autant d'avantages “ Je suis heureux,

nous disait quelqu'un, d'étre abonné à

L'Oristos PUBLIQUE, c'est un journal in

téressant et instruc.if ; il forme relié un

volume précieux que je conserve avec

soin, mais que je puis vendre au bout de

l'année assez cher pour me rembourser de

ce qu'il me coûte, et j'ai par-dessus le mar-

ché une prime qui vaut, à elle seule, le

prix de l'ubonnement.” Rien de plus

vrai et ceux qui sont en état d'apprécier

ces avantages devraient se faire un davoir

de répandre partout L'OPixioN PUBLIQUE,

de la faire recevuir danstoutes les familles

où on sait lire.
Auront droit à notre prime tous ceux

qui auront payé leur abonnement ju>qu'au

premier janvier prochain et les nouveaux

abonnés qui auront payé une année d’u-

vauce.
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 L'OPINION PUBLIQUE “ DU 24

JUIN 1880

Nous avons cru faire plaisir à nos lee

teurs et à nos compatriotes en géuérul en

faisant, cette semaine, de notre journal,

un recueil de gravures ct ‘le souvenirs pa-

triotiques.
Comme il «era mis en vente mardi et

mercredi à bord des bateaux ot sur les

chemins de fer, ceux qui se rendront à

Québec y trouveront des renseignements

ntiles et intéressants. Nous aurions pu

faire mieux, mais le temps nous a manqué

st des notes qu'on mous avait promises
sunt arrivées trop tafd.

Maintenant nous faisons des vœux pour

que la grande démonstrationqui appr. che

suit non-seulement une éclatante manifes-

tration de notre patriotisme et une gloriti-

cation de notre passé, mais qu’elle marque

le commencement (une dre de progres et

soit l'aurore de temps meilleurs pour
notre nationalité.

Inutile de se faire illusion.
‘Tout n’est pas couleur de ruse dans

notre situation, le ciel de notre patrie
n'est pas sans nuages, les roses du chemin
où elle marche, sans épines.

Queles fumées de la gloire et les splen-
deurs (lu panorama que Québec va offrir
à nos yeux étonnés, ne nous empêchent
pas de voir le trou béant «ue l'émigration |
u fuit au sein de la patrie ! l’renons garde
que le bruit de nos applaudiseements et

les clameurs de nos réjouissances nous

rendent sourds*aux soupirs de nos com-

patriotes partant pourla terre étrangère.

N'oublions pes qu'il y a vivant loin de

la patrie sept ou huit cent mille de nos

compatriotes, et qu'ils seront bieutôt un

million, ei nous n'arrétons pas le fléau de

l'émigration qui uous décime.

Réjouissons-nous, mais réfléchissons,

célébrous le pussé, mais pensons à l'avenir,

prendre pour vivre heureux et prospèree

sur le sol de nos ancêtres.
Ne passons pas tout notre temps à chan-

ter comme la cigale, mais imitone la pré-
voyance de la fourmi.

Mazarin disait : “ les Parisiens chan-

tent, c'est très-bien, je n’ai rien à craindre.”

Preuons ganle que nos ennemis puissent
en dire autant.

Entin soyons pratiques.

L-U. Davip.

—e<

LA GRANDE FÊTE DU 24 JUIN A
QUEBEC

PROGRAMME

Encore quelques jours et la grande fête

sera arrivée. Québec, la ville des glorieux

souvenirs, des grands évènements, don-

neta au monde l’un des plus beaux gpec-
tacles que l’on puisse imaginer.

La démonstration du 24 juin 1874 à

Montréal a été belle, et ceux qui l'ont vue

ne l'oublieront jamais, mais Québec a sur

Montréal l’avantage de son site incompa-

rable, de aa nature grandiose, de ses sou-

venirs immortels.
11 y « neuf mois que la vieille capitale

de la Nouvelle France se prépare pour ce
grand jour de fête nationale.
On peut s'atteudre à des merveilles, car

Québec n'a jamais failli au devoir et a

l'honneur.
Nous avons dejà donné dans L'OrIStON

PUBLIQUE un aperçu du programme de la
fête, nous nous contenterons «l'en faire au-

jourd'hui un résumé.
Mercredi soir, le 23 juin, il y aura un

concours de tous les corps de musique et

des concerts seront dunnés en plein air.

Le 24, une messe pontiticule sera célé-

brée par sa grandeur Mgr l'archevêque

Taschereau, sur les hauteurs des Buitos à

Neveu, Plaines d'Abraham. La cérémo-

nie commencera à huit heures.

Le sermon, comme nous l'avons déjà

annoncé, sera prononcé par Sa Grandeur

l'évêque «du diocise de Sherbrooke, Mgr

Antuine Racine,
Immédiatement après ls messe, lu pré-

seutation des adresses aura lieu sur la

place même ; une estrade sera érigée à cet

effet sur laquelle se trouveront placés les

personnages distingués à qui la Société

Saint-Jean-Baptiste devra présenter ces

adresses.
Cette cérémonie terminée, le défilé de

la procession commencera de suite «ur un

signal donné pur un conp de canon.

Le soir, grand banquet dans la magni-

fique bâtisse des pâtineurs (S/afing Rink),

près de ln porte St-Louis ; ce vaste édifice

pourra contenir de 1,500 à 2,000 con-

vives.
Le mème woir, il y aura illumination et

feux de joie par toute la ville.
Le vendredi matin, il y aura une expo-

sition, au Drill Shed, Grande Allde, de

tous les chars allégoriques, bannières ot

invignes,
Dans l'après-midi, il y aura, a trois

heures, grande réception à Spencer Wood,

par Son Excellence le lieutenant-gouver-

nour. Tous les corps de musique ussiste-

ront à cette solennelle réception.
Durant la journée les commissions cum-

menceront leurs travaux et le soir il y au-

ra grande séauce de la convention à l’U-
niversité-Laval.

11 y aura aussi feux d'artifice, concerts

jet autres amusements.
Samedi matin, séance solennelle de la

Convention et réunion des‘commissions.
l} y aura trois grandes séances de la

Convention. Des discours préparés avec

soin y seront prononcés, des questions im-
portantes y seront discutées et les com-

missions y feront le rapport de leurs dé-
libérations.

Le congrès catholique, le congrès des

journalistes, les sociétés de secours mu-

tuel et l'Union Allet auront ausei des
séances intéressants.

ARRANGEMENTS POUR LA KÉCEPTION DES
VISITEURS songeons sérieusement aux moyeus à Il y aura trois bureaux : lu, à lu eta-

tion du chemin de fer du Nord; Zo.au| M. Jules Tessier est fils de M. le juge

chemin de fer du Grand-Tronc ; 30. à la

|

Tessier. 11 est avocat, ;

compagnie des vapeurs du Richelieu. M, ‘Alphonse Pouliot est tout jeune en-

Dane chachun de ces bureaux ee trouvera

|

core comme M. Teasior, et avocat comme

un rogistre de tous les hôtels, maisons de

|

Jui. ; Co

pension, communautés et édificus publics M, J. N. Duquet est imprimeur. Son

qui recevront des pensionnaires. Ces der-

|

talent et son patrivtisme sont justement

niers pourront faire leur choix dl'apiès un appréciés. 11 eat attaché au Canadien,

plan de la ville, qui sera préparé à cet ly abeaucoup d'autres porsounes qui

effet, Les prix varieront d'une pisstre à

|

mériteraient d'être mentiounées, mais ce

$2.50 par jour, selon les necommodements,

|

serait trop long. Nous pourrons cope.

La moyenne sera do $1.50 par jour. IL y

|

dant, dans notre prochain numéro, citer

aurs des hiaisons qui no donneront que la

|

quelques autres nous. Comment rendre

pension et d'autres que le coucher. Justice à tous coux qui ont «les titres à la

En arrivant à Québec chacun devra aller reconnaissance publique, lorsque le dé

au bureau chercher son billet de logement.

|

vouement a Ste si gévéral ?

Il y aura de la place pour dix mille

personnes en dedans des murs, dans les

hôtels et les maisons privées, ot pour lv

nombre qu'on voudra en dehors des murs.

Ne pas oublier parmi les amusements,

lu ropréeentation de Pupimenin ol de

l'Ecilé de M. Fréchette.
Comme on le voit, rien n'a été épargné

pour instruire et amuser, pour sutisfuire

tous les goûte ot lea désirs.

 

 

Sir Louis-Hypolite Lafontaine

Né a Boucherville en 1SO7; élu ile

puté du comté de Terrebonne en 1830 à

l'âge de vingt.trois ans: etuprisonneé et

1537 ; chef du Dis Canada après l’Union

nomméjuge en chef de la cour du bane

de la reine en ES44 et fait haronnet quel

“que temps après ; mort en [S5.

—_ oa Si Papineau est considéré comme lors
tenr te plus puissant, le teibun le plus po

LE Dr BARDY pulaite que nous ayons eu, M Lafon

— Laine passe pour Vhomme d'Etat le pla

En 1842, au lendemain de l'Arte d'U- rormariqueable que Le guys ait produ.

nion destiné à nous perde, M. Barly Us vtaient tous deux tailles à la mature:

erut, avec raison, que les Caurdiens-fran- des ant hom: boarextern "

gais n'avaient pas moins besuin qu'en 1534 révélut Li perio de leur intellizene

de unir pour recommencer les combats et dde Tour csracterr

dela liberté. Lo 19 juin de cette annt+, ~~

dans une nombreuse awcmblée convoquée Louis-Joseph Papineau

à l'hôtel de tempérance Mahoux, du fan

bourg Saint-Ltuch,le De Bardy démontrait

la nécessité de fonder une graute associa

tion pour célébrer ia Saint-lean-Baptist-.

Sa propusition fut acceptée avec enthou-

siasme, on jets immédiatement les fonde

ments de la nouvelle soriété, Ie De Barly |

en fut nomméprésident et M. N. Aubin -°

l'un des fondateurs—vice-pré-ident.

Huit jours après,la Saint-Fean- Baptiste [12 fut vrat nor be

  

Ne a Montreal Le Totes 1786 100

mé president ou oratear de Le Chambe-

en 1x15, le chef du Bis Caneteoteper-

cette epoque Pr qu'en ESET mont lous

septembre 1-70, (7

  

 

  
    

(Mest chrore, coma

dat Fréechette, dans le drame qui vien

l'avoir tant de <nces « Montres, Le pui

grande hare de notre lustoire polity

   

    

   

ae, et openpe notre Pace
sur; Rive nt = PAP fan

\ oy … : N'œut que

«a

voi
était célébrée pour la première fois dans Dee

les mure de Québec. La vicille cité de

|

51 an parton i
+ :; ; N'oublions pus qu

Champlain, courvanée de tleurs of do dra:

|

Bee poe grand parm be

peaux, fut belle et joyeuse comme une

fiancée le jour de ses ni ; jamais elle

n'avait paru si jeune. Une grand'messe

des plus solrnnelles fut cclébrée, et le

sermon da jour fut pronouvépur l'ex-aibé

Chiniquy. Un ne pouvait dans le temps

choisir une voix plus éluquente.
Après la messe, il y eut procession a

travers les principales rues de la ville, au

wilieu d'une population enthousiaste, «1 I»

soir un bauquet magnifique réinissait deux

cents cunvives. ‘C'oumme c'etiit un ven-

sdreidi, on s'ab-tiot de viande et même de

boissons alcooliques, ce qui n'empécha pras

los toasts ni les ‘liscours. Lx orateurs de

la circonstance furent le Dr Hardy et MM.

Cauchon, Chauveau, Bla, Aylwin,

Etienne Parent, Auguste Xoularid et P.

M. Derome, Inutile ce dite, aprés avoir

cité ces noms, «pue Jes «discours furent élu-

quents.

Ce fut un jourde juie et de gloire pour

la Socité Saint-Jean-Baptiste et pour sou

dévoué fondateur et président, le docteur

Bardy.

 

Louis-Honoré Fréchette

  Frechelte nagmt a Levis le lb u

vembre IS3Y, commence ses études au >

minaire de Quebec ot les termina vus

Jie le Nicolet ; fit sou «lroit à l'Univer

Site Laval, fat regu avocat en 1SGE, tou

a, l'année suivante, le Jonend de Le

partit pour les Etats Vois vital eho

PU éropée, covint an C'aua ba eu I-71

posa en arrivant >1 candidature dans le

comté de Lévis, fut batty, se presente de

pony an l'année suivante, ne fut bars

que pur mu faible misjorité, fit pur +

faire élire en ISTE, et fut vainen aux der

nières élections par de Dr Blanchet.

M. Fréehi«tte « été avocat, journalist.

home politique, mais il est porte av ui

tout. ll commença à rimer au coll
publia Mex Tieden pendant sa cie

C'etait son premier volume
fit sensation et reçut les encouragement

les plus Hatteurs «les premiers poctes de

la France. Vint ensuite Le voie d'un oi

cette mative mond inte qui soulevs tant de

colère el d'admirdtion daus notre monle

LES ORGANISATEURS LE LA FÊTE politique.

DU 24 JUIN À QUÉBEC Puis les Fferers Bordatez vb les Que tes

_ de ueïqe que l'Académie Française vient de

M. Rhéanme,le président ce Ia Soeité

|

conronuer. , 2

Saint-Jean Baptiste de Québec, n'est plus Plaise au ciel que M. Fréchotte faissan

jeune, tnais il est encore plein de viguenr tout le reste de côté cousaëre wut ok

ninsi que Pattestent nes travaux et Je.

|

temps et son talent à la puesir.

marches pour le succès de la grande dé- —

monstration. Il a longtemps exercé la Dr Chénier

profession d'avocat, a représenté la division

Est de Québec dans le parlementlocal, et

||

L'âme de l'insurrection de 1837 duns

occupe aujourd’hui une position officielle, les paroisses du nord, le héros de Saint-

L'un des fondateurs de la Société Saint-

|

Eustache,

Jean-Baptiste de Québec, il West toujours Peu grand, mais gros robuste, le<

distingué par un zèle pour les «vuvres ua- épaules larges, la tête imposante, Un pet

tionales.
renversée on arrière, los membres muscu

M. Chouinard, :ecrétaire-géuéral de la

|

leux, uno physionomie franche, ouvertes

Nociété et organisateur de ls Convention,

|

le regard fier et hardi, des traite pleins

a droit à une large part de lu reconnais-

|

d'énergie, de nublesse ot de virilité, ‘les

sance publique. 11 est avocat, et il vient| manières vives, mais affables, une CONVEF

d'être élu unanimement membre du Cou-| sation agréable, un esprit prompt et lor
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  seil-de-Ville de Québec. gique, une âme enthousiaste, faite pour
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Luo ov ie dévonement. Une figure de
marécha’ de France, une nature de soldat,
type reciarquable de ces hommes d'élite
qui forment l'avant-garde des nations et
dont le sing fécondeo la liberté,

Jean-Olivier Chénier naquit à Lou-
cmeuil vers l'année wil huit cent six, En
1517, le Dr Kimber, de Montréal, qui
l'avait rinarqué, le prenait sous sa protee-
tion, ét ne pouvant pas le mettre au col-
joan, se chargenit lui-même de lui faire
l'éeule. Phénier se livra à l'étude avec
toute l'ardeur et l'énergie de son tempé-
rament, se faisait recevoir médecin le 25
tévrier IN28, et allait s'établir à Saint-
Jenoit, dans le comté «les Doux-Mon-

‘arme, den (831, il épousait la fille du
velèbre Dr Labria, allait, peu «de temps
après, à Saint Eustache prendre la place
de sou beau-père qui venait de mourir, ct

  
“idee vacant du regretté Jdéfunt, dans l'As-
x mblée législative, à M. Girouard.

ln tous les chefs patriotes, Chénier est
su dont ls mémoire vivra le plus long-

“nps. tgnel que soit le jugement que l'on
porte sur l'opportunité de l'insurrection
be 1537, et zur la témérité de ceux qui se ‘
Hor-ht assez forts pourrésister parla force:

coutribait purssamment à faite donner le,

L’'OPINION
  

CHANSON PATRIOTIQUE |
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AIR: Mrédunt Famous ot peurtant pour la guerre

Richen cites, gardez votre opulence,Mon pays seul a des harines pour moiDernier asile où règne l'innocence, {Quel pays peut se comparer à toi +i Dans mn douce patrie,
_, Je veux tinie ma vie;

] Si je quittais ces lieux chers à mon cœur,| de m'evrirais: j'ai perdu te bonheur *

 

 

    

Catabien de fois à l'uspeet de nos belles '; L'Européen demeure extasié ! !Si par malheur il les tronve rently,
Leur souvenir est Lien tard oublié, jDans ma «once patrie, +Je veux finir ma vis

ais ces lieux chers « mon cœur,de mécrirais : j'ai perdu le houlreur ©

 

 

  

L'été les change en limpides courants,
“t nos bosquets fréquentes par les gras

nt encor de retrait» unx amants.
Dns ma douce
Je veux finir ma : |Sije quittais ced Tieux chers 6 mon cœur,de nfeerirais: j'ai perdu le bonheur *

 

  

|
: ©

!Si les hivers couvrent nes champs de glaces |

|i

   

 

  si gouvernement anglais, ob ne pourrt re-
procler à celui-là d'avoir alrudonneé, au
woteent du danger, ceux qu'il avait son

: d'avoi rté de drapeau qu’il
bOriait si Liérement

à

l'asserablée de Sa
Se mort atteste la sincérité de

“oh qutriotisme, et justifie Lu ronti«nce que
Le qeupie avait en Jui Les Canadiens
IranUs ne cesseront jamais de se répéte,

    

    
  Charles,

 

de pere en fils, le récit de < mort hee
foique, et l'on dira toujours" Brave
voue Chop

La terrasse

Le terrasse, qui port aujourd'hui le
not de lord Dulterin, notre dernier +u-
vern
neh

jes qui elle fat d'abord appel C'est
“aheu incapable, qui suffirait « la ré
patition de Qnébre. Elle est bâtie sur
l'emplacement de l'ancien châtem Saint
Loic, qui fut dérruit par un tncendie en
1554

  

  

 

  

 

 

Le monument de Wolfe et Moutealm

Eb ve dans le jardin public avoisinant
“rue des Carrières, Fait fice an fleuve,

Hot ne tite que d'aue ren-
Lire ade prets,
Co moment, de-tind à unir et à por

 

  

peluer la memoire des deux héros anglais;
vi français, mots l'un en attaquant, l'autre
a défendant Québee, fut construit en
1527, près de svixante-dix ans après les
Mvenements qu'il rappelle, par ordre de

 

 

and Dalhousie, gouverneur du Canada, et |
wee le produit d'une souscription publique
à taquelle le noble lord contribua large-
mens. Le plan en fut fait pur un officier
dn 780 Highlanders, ey est dune simpli
utclassique. La site ext bien choisi et

La hautenr du monument,
de la base au sommet eat de soixante-cinq
preids. La colonne elle-même n’en mesure
‘Vlr trento-deux. Le sarcophoge est haut
de sept pieds. Le nom de Wolfe est ine.
srit «ur lo côté sud, qui regarde lo fleuve,
“ celui de Montealm aur le côté nord.
l'inscription commune est écrite enlatin.
Le monument, qui confond dans une

mème pensée le vaingueur et le vaincu,laortellement frappés l'unet l'autre dans
© mêtue combat, est peut “tro unique en
son genre. I a fallu pour qu’on en congut
Vid © que les deux peuples ennemis qui“étaient combattus sous les ordres des
deux généraux, fuseeut ««venus uvis par
ha suite dans In vie, comme lours chefs
l'avaient été dune In mort. Notons que
l'initiative fut prise par les héritiers des
Sainqueurs, Un survivant de la guerte
de 1789, le dernier probablement, asais-
lait en 1827 à la cérémonie de lu puse de
* Première pierre du monument. UaJeux soldat, qui avait combuttu aux cûtés«e Wolfo, était nonagénaire. Il ne nom.

ompson,

res en vue,

 

 

mais Th

ir, ful constrnite, un plutdt com.»
een 1S3S, pur lord Durham, d'u- ! 4

DN tion pays, vois comme I" Anugloterr.
Fait respecter partout ses léopards :
Pur peux braves les fur-tirs de lu guerre,
Le Dhberte veille cur nos temparts

 

  
 

Dans ma douce patri-,
de veux finir ta vie : \Side quittais ces heux chers a mon cour,

de raverirais j'ai perdu le bontions ! !

ACN, Moris 1

——me

Un couplet de chanson de la Saint:
| Jean-Baptiste de 1835, par M. N. Aubin : i

  
teurs de notre noble cause,
diva vous porte dans som ew tr,
SUL NItE VOUS se Tepaose,

Al 7fonder le bonheur !
Viger, qu'un perple alin,

{ An envens trégité ;
' iistoire on vous devra d'inserire| La qraix ! ta liberté *

Chers

Tont fan
Fa been
Oh! gry
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Fa 1835, hon. J.-F. Turcotte alors
presqu’un enfant, dédiait a Papineau une
pièce de vers enflammée qui commençait
par ta strophe suivante:

' Pourquoi te prodiguer l'outriee
l’onrnoi cette impuissante rage.
ton maetaale traître, d'inposteur,
Vois par l’eseluve cohorte, (
uad'un peapla ba vais <i fort
Fe pre Lone liberateur

 

—e

Dans une pièce de poesie composer ar
notre coneitoven M. Li Bathe, qui
était bien jeune alors, ou trouvela strophe

(suivante en l’hynnenr d'Htudelans

Mais ter, jeune héros ite in France 4 ptenp,
Apôtre genetetx de notre Liberte,

t jeune honiue ravrdaus ba fear de t
ta mere UT, Hotts avons tou fina;

Le sang as ste Une sf etranger,
Ce nobsang de France il saute hier cerner,
Hers, pe Ho lelang, tou noble sen.
Aurat du qquaiser Lo ceelle justi
Ton ame Senvola vers fa saînte cite,
Ft ton wiper me ent fat pone La iherrs
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irOn trouve Li chanson qui precede dans
le Répwetoive Notivaed avec la uote qui
suit :

Monn,
M. Morm

Iv 12 wn tabre

«19 l'honorable Augustin Nouhert
présilent de l'Assemblée légrshat
est ne à Saint-Michel de Qube

  
   

  

 

sof, El est l'auteur d'un punphiet intitnlé
** Lettre à l'hon. jage Bowen,” an sujet de Tu
sage féygal de Le laugue française en Caux M.

 

Marin à fon-le te journal La Wow re en IS2P, et
enaéte le redactene pou-lent plus de dix ans.
Havté député à tous les parlements, depuis
1856 jusqu'a ee jour, por les romtes de Belle:

| chasse, «1 ln Sagem

Pee ute cn Augletests par da Chambine J
} wembie du Bactnly en 1834 pour detander

fressoment des griels dont Te pays se
En IS11, 00 monsieur fat

trict, of en INE2, Com nisaire
Couronne ot membre du Conseil Executsl.

11 resign eee dens charges eu décembre 143,
avec fous ses autres Lars, à l'exception
d'un. M. Morin a été vlu président de "Ae
remblon Jégielativn on février 1845.

  

  
    

   
le

  
  
    

  
   

fondée à Montréal par feu M. En
vernay.

qu'en donnait alors dans lee
mentaires, il vint à Moutréel en juin 1813
et'entra comine apprenti dans l'établiase-
ment de M. Chs-1i, Pasteur. qui publiait

PUBLI QUE_
HYMNE NATIONALR

1R2Y

Sol canadien, terre chérie !
Par des braves tu fax peuplé ;
Ils cherchaient loin de leur patrie,
(ne terre de liberté.
Nos pères sortis de la Franre
ataient l'élite des guerriers,

Et leurs enfants de leur veillance,
Ne flétriront pas les lauriers.

 

‘Qu'«lles sont icles nos campagnes
En Canada qu'on vit content !
Salut, à sublimes montagnes,
Bords du superbe St. Laurent.
Habitant de cette contrée,
Que nature naît embellir,
‘Fa peux marcher tête levée,
Toupays doit t'énorgueillir.

Respecte la main protectrice
1"Alhion, ton digue soutieu ;
Mais fain échouer la malice
D'eunetnis nourris dans ton wei,
Ne fléchis jamais dans l'orage,
Tu n'ax pour maître que tes lois,
Tu n°es pas fait pour l'esclavage,
Alhion veille sur tes droits.

Si d'Albion ln main chérie
Cease un jour de te protéger,
Soutiens-toi seule, § ma patrie *
Méprixe un secours étranger.
Nos pères sortis de la France
Etaient l'élite des guerriers,
Et leurs enfants de leur vaillance,
Neflétriront pas les lauriers.

Istuone B£rane 1,

HISTORIQUE

neg L'ASSOCEATION SAINT - JEAN LAPEISIE

DE MONTRÉAL

     
: fut
r Du

L'Association Saint-Jeaun-Bapti-

©

Elle célébra pour Is premivre fois La fête
“le son saint patron, le 21 juin 1534, Le
premier banquet national, qui ent lieu cr
jour-là, fut tenu «ans le jardin de M. John
MeDunel!l, mme Saint-Antoine, sous la
présidence de feu M. le commandeur
Vier, alors maite de Montréal,

La chanson patriotique devenue si po-
pulaire :

Cotume le dit un vieil a lage,
Ete., «te, ete,

fut cuiuposée pour lu circonstance ct «han-
tée à ce banquet par Sir CGieorges-Etienne
‘artier, alors étudiant en droit.
La célébration annuelle de la fête na-

tionale fut interrompue par l'insurrection
de i
franc.
dateur dde l'association.

 7 ot 'exil des patriotes Cana liens-
au nombre desquels était le fun-  

À son retour de l'exil.en 1812, M. Du-
vernay réorganisa cette société aver le con-
cours des prinei.

blée générale pour l'adoption de certains
réglements et l'élection des afficiers, fut
tenue, le
marché Sainte-Anne, sous la présidence
de fou Thon, DB Viger, sir Georges F,

IX citoyens
rauçaise de cettecité. {a promi

 

d'origine
“Te assem.

 

 Juin i543, dans un salou «lu

 

“aftier agissant comme socpétaire,

LUDGEL DUVERNAY,

HNPATEUR "NL L'ASSOCIATION SAINT-JEAN-
HAPTISTE

bndger Duvernay, le fondateur de la
Nociét# Saint Jean-Baptiste, des-ondait
d'unefamille franise établie depuis long-
temps dans le pays.
notaire royal, et sun père cultivateur. Sa
nre était alliée à la famille distinguée des
de La Morandière, 1! naquit à Verchères,
le 22 janvier 1790,

Son graud-père était

Après avoir reçu La petite instruction
Nes élé-

 

«19 M, Isidore Bedard, Ieee de l'honorable
Elzéar Bédard, juge de la cour du banc du tai,
«et né à Quéler.
guenay dans la
Canada.

11 représente le comte sde Sa-
mebre d'Assemblie du Bas

Il eut dévédé À Parisen 1831,

  

 

 

303

Alors le 3yvebsteur, IV se livia autravail
avec ardeur ot entreprit de ae faire un che
min dans une carritre hien ingrate aujour
hui, mais qui alors était presqu’inncces-
aible.

Après quatre aux d'apprentiss M.
Duvernay silait, en 1S17, fonder aux
Trois-Rivières un journal qu'il appelait In
févzotle deu Troin-Aicières, e& qu'il parvint
à soutenir jusqu'en | En 1823, il
publia le Constitutionnel qui veeut deux
uns. Le 14 février, il épousa Dile Marie-
Reine Harnois, de Ja Rivitre-du- Loup. Ku
1826, il établit dans la ville des Troi
vières l'Aryus, et, en 1827, il vint «e fixer
à Montréal ot se joiuit à l'un ses plus
grands patriotes et des hommes les plus
remarquables de Pépoque, hom. AN.
Moriu, pour fonder la Minerr.
A partir de cette époqus, le num de M.

D'uveruay est inscrit sur toutes Jes pages
de l'histoire émouvante de nosluttes poli
tiques. Emprisonné troia fois pour avoir
et le courage de publier dans sun jorrnu
des articles énergiques à l'adresse «des bu
reaucrates qui voulaient nous mettre a
leurs pieds, sa popularité devint tres cou
sidérable, et il no sen servit que qraur
faire triompher la cause

de

ges compratri
utes, [I fut l'an des chefs du parti popu-

  

 

 
   

     

f
laire, l'an des patriotes Tes plus estas ot
les plus estimables de cette époque, Sa
Énérisité et sa libévalite, quosqu'il fü:

Paves, sun dévonement pour ses anis et
pour son pays le rendaient cher au peapie.

Etu “nembre de la Chambre pour |
comté de Fachenaye en 1837, it iit
ublige, quelques mois après, de Sexputrier
pour échapper à l'emprisomnement. He
réfugia a Burlington ou i} fonda, vn iii,
le Patent D revint en Canvla en 180
etrétallit la Moore, qu'il continsi à
publier jusqu'en 1832 dans Pinte, des
vless libérales, telles ‘que crmnprises pui 7
eule de sir LH, Lafontaine

H mourut ! novembre fsa
Leu des regrets de toute la pronation «
nawlienne qui B'avait cesse de retarder
comme Fup de ses cumpoitrivtes los plus
distingués et les plus estinuiti- les que
utiles a la patric. Le deuil tat anne
ét les funeriilles du defunt dép
tout ce qui était va encore à Mon

L'une de ses pius belles actions +
voir fondé vette Societé Saint-Jean
ste qui atficme, d'une maniere si eu
Lutte, en ces jour- @ Ky ull 1 npu
Lice nationale, Avec quelle sitisf
il doit contempler aujourd'hni de <c tombe
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 les résultats admirable de » ivre
C'est en [SSI que M, J'averner j-tu ji
fon lements de cette noble suce et ce
Saint-Jean-Maptiste fut cele bier pon
première foie l'auue» suivants 0 in
qui eut la bells pensée de duns. ooo -
ciéte qu'il foudait dans l'intert de mot:
aationalité, lo nom même que nuvu
mis nous donnaient par dérison, t'est En
aussi qui choisit Le feuille erable comm
notre emblême national,

+

VOTRE PROCHAIN NUMERO

Notre prochuin numéro sera aut co
numéro extra, contenant un grand nome
de gravures et un compte-rendu comple
de ce qui sc sers passé à Québeer, Ceux
qui voudraient l'avoir feraient bieu de
donner leur ordre-.les Canadiens
Ftats-l'nis surtout,
Nous espérons que nu< peines vin.

depenses ne seront pas pordues,

— .

AVIS

Tous ceux qui ont paye 1-0 ob
ment jusqu'au premier janvier proc
ct n'ont pas encore recat la qu
peuvent avoir en s'adtessint a nus Lu
res Nos abonnés de Li CADe sot
privede communique: vee nas porn
poste.

de Tas

  

—.<me— 
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mm 24 suis 1843 i

= |
Nobte pation dont on chôme la tete,

Vois tes enfants desaat toi réunis ; |

Sous ton drapeau qui flotte sur leur tête,

Que par ta vein leurs destine woient bénis.

Comme un signal auquel il ne rallie,

Le Canadien, l'adoptant pour patron,

Parmi les peuples prend un nom,

An ciel un saint, qui pour lui veille et pris.

Var toi conduits an Cauda sauvagy, !

Quelques Français d'abord l’ont cultivé:

Nous tenons d'eux ce brillant héritage

l'at eux conquis et par nous conservé :

En rappelant leur mémoire chérie,

+ C'analien, retrouvant son patron,

Parmi ls peuples prend un nom,

vu viel nu saint qui pour lui veille et prie.

  

Aux jours d'epreuve, où passe toute race,

hatin Bas explils te conserves Y'espoir,

Et, quand de morts la justice fut lasse,

lour tout calmer ta guidas le pouvoir ©

‘nu retrouvant sa première énergie,

Canadico rem! grèce à son patron,
“want de morts le justice Bt anse,

1° ur tout calmer tu quidas le pouvoir

Un re trouvant sa première énergie,

Le Canadien rend grâce à son patron,
ur toujours il prend un nom,

tn saint qui pour lui veille et prie.

F.-It. ASCs,

 

   

  

  
vu
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SOUVENIR NATIONAL

fond les jolis souvenire que nous lais-

ora it fête de la Suint-Jean-Daptiste, ci-

ons on premicre ligne la Rolique puatrio-

que M. Iubwau. de Québec, aidée

sy <a femme, qui eu fait le dessin, à eu

V'ingeniense idée d'uttrir à La jeunesse cs

sadienne, Ce travail <= compose d'une

saperbe lithographie contente dans un

sai. Eutête de l'encadrement, Jieques

Cartier se font debout, la main appuyer

sut tante crois, à ecussun Meurdelyss, Sur

“rocher qui lui sert de support on lit la

ude Loi ‘ te

A droit luttent les raprex de

à mines vauelienue dde TSEZ avant en

nom de © Châteauguas 7 ot a

de deapran de Carillon. En le

Cate on terontait le qurtrait du regrette

sonbiteutr de La Roser de La Saint Sean

bape “uéber, feu M le Dr Burly,

ct celui du popuisne president actuel, M.

JP lhevume, Mumilieu, va voit trois

nrfientes grins représentant les

sites de Montreal, ‘Québec et Ottawa,

svapt à diuite les mélaillons de Mgr de

Laval 162

   

Le pei wr
   

t   

   

 

  

  

   a et la mère Marie de l’Incur-

mation : 163%; et a gauche ceux de Jac-

arts cnguitlandé de branches d'o-

Le tout uxt entremêté de légeusles

qui LH wivfuit Ia force, tiloiee à

2 Noiostitutions, notre longue

= Moanr vue aociétés mœitrn.

 

ques  
core 

  RR

M. Palau a voulu que ce souvenir fut |

site par la puesie canadienne.

Voile de M. Lemay est intitulé Roi,

 

| Jigion du Ubrist, 0 semence divine

La fais n-itre des fleurs sur le monde en mine

Va fais pleuvoir les biens nor le faible mortel,

‘Un faps dite à be terre nn doux refrain duciel *

(“unt tor Qui nons soutiens aux jours de la saut-
{feunce.

Fr, riatl nos cœurs brisés perdent toute enjé-
{rance,

“Jus ceux qui nous sont chers, nous quittent

; {pone jamais,

‘Vu restes près de nous et tu nous trends la paix.

  

Celle de M. LH. Fréchette a pour

nue Patrie,

Voici ces beaux vers :

br toi, de ces héros géuéreuse patrie,

=o] canadien que j'aime avoc idolâtrie,

Dansl'accompiisement Je tous ces grands tra
{ vaux,

Quand je peneIn part que le ciel ta donnée,—

Les yeux pur l'avenir, terre prédostinee

J'ai foi dans ton detins nouveaux :
    

Nous engageon- tous nus abonnés à se

procurer au plus tôt ce beau souvenir de

notre grande fête nationale.

-_—©<a

Pour juger le monde,il faut le voir de

join et l'avoir besucoup vu de prim.

L'OPINION

MONTCALM

 

Le souvenir de Monteslm n'est rappe-

lé, à part le monument qui lui est consa-

cré en commun avec Wolfe, que par une

plaque en marbre, qui so trouve dans la

chapelle des Ursulines, et qui est due à

lord Aylmer, ancien gouverneur. File

porte cette inscription :

HoxnEtR
A

MONTCALM ©

LE DESTIN, EN LUI DÉROBANT

LA VICTOIRE,

L'a récompensé par

UNE MORT GLORIEUSE

-__——+—

L'HERMITAGE

Parmi los lucalités des environs de

| Quebee, l’ancienne campague de l'inten

! dant Bigot, à sept milles de la ville, du

côté de Beauport, est une ces plus cu

rieuxes à visiter, non à cause des ruites

elles-mêmes, qui n’ont aucun carsetère

particulier, mais pour les souvenirs qui y

| sont attachés et que M. Mar nette a <i bien

i fait revivre dans Z'Intrndaut Biqot, Il

! faudrait les visiter le livre de M, Mar

mette à la main. C’est une des visites i

| faire aux environs de Québec, si riches en

belles promenades.

 

-._.

| MONTGOMERY

| Tous ceux qui ont passé sous La cita-

delle de (Québec, soit à pied par le quai,

soit ent bateau par le fleuve, ont remarqué

ta plaque comiménurative placée aur l'rs-

carpement, à wi-hauteur, et qui indique

i l'endroit où le général Montzomery périt

en 1775, lors de l'invasion du Canada pas

tes Amuricains, Montgomery comtuan-

dait les troupes insurgées, C'était le

leuxième général ensemi sui attuquait

l'enceinte de Québee et le deuxième qui

y trouvait la mort, —avec cette différence

que Wolte, quiuze ans auparavant, était

mort vainqueur. Les restes de Mont-

gomery furent enterrés dans les murs,

près de la purte Saint-Louis, eon (XIN

île furent romis à sa famille, qui en avait

fait demande, et transférés à New-York,

cir le Congres lui avait fait élever un

mouament dis la fin de le guerre de Tin

dépendance. Le lieu de sa sépulture, à

Québec, fut mor indique pue le même

vétéran. Jaines Thompson, qui devait, dix

  

  

LES DERN

  ans plus tard, représenter l'armée de gl

à l'érection du monument de Wolfe et |

Mouteal. et qui avait vu euterrer Mont.

gumery apres avoir vu totbier Wolfe.

 

—©<<

L'habile coutereucier, M, Lejeune, pre

pare pour la presse française aur M. Fré-

chetie et son dramde Papin, vu ar

ticle dont voici le début

Et mons aussi, nous avons des premieres -

deux drames inédits, en

5

actes et en prose, Fr

prénenités pour ju premicte fois le 6 »t 7 juin, +

’Aradéinie de Musique de Moutré

* L'auteur est Louis-Honoré Frechette. Vous

uvez dejà entendu promoncer ce LOM, depuis

longtemps célebre au Canada et qui le sera bivn-

tôten Frane-, L'Académie française à 1écem-

ment couronné un de ses volumes de vers, ot la:

dépéche qui annonçait cette bonne uouvelle est

arrivée ici le jour même de la première represen- i

tation de Papincaw. -le hasard a de l'asprit |

quelquefois ! |

L'auteur de Papineau # quataute aus, tne

fiqure ronde, franche, aouriante ; le teint frais, ,

la moustache blonde :—Canadien pur sang, c'unt-

à-dire de bonne ruoe francaise (na famille ext

venue de Visle de Rbé au 17éme siècles. 11)

aime la France, qu'il n's janis vos, comma on

aîtne une ateule qu'on ne connait que par un -

vieux portrait flatté. Frichette ent fier de la

jeune sieule qui sourit dans le vieux cadre.

Quand il débarquera su Havre, l'autotnue pro-

chain, rt qu'il verra Voriginal de fee portrait

qu'il aime tant, je suis sûr qu'il épronvers une

‘ des grandes émotions de la vie, et qu'en vrai

poète, il traduira cette émotion en vers. |

Quel’ajeule soit coquette, ce jour-lA. Qu'elle

l accueille son petit-fils inconnu svèe un sourire

| et une caresse ! 11 v va de «a gloire sur les rives

pe Saint-Laurent.
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IERS MOMENTS DE DEUX

PATRIOTES

Extrait d'une lecture faite en E800 par 31. J.

A. Mousses, depute dv Bagot, sar Cardinal #t

Puquet.

 

Cardinal ot

Duquet avaient été informés qu’ils aubi-

aient, le 21 décembre 1838, le sort que

la tyrannie réserve au patriotisme malbew

veux. l'avis funèbre avait été reçu par

wx sans futfanterie, nis avec Ta dignité

forme qui convient + de grandes âmes. On

voulait faire un exomple dont l'enseigue-

ment fut salutaire, On espérait, par l’hor-

our du gibt, inspiter aux Canadiens la

lâcheté et la dégradation ; on désirait, par

l'utfreux spectacle d'une potence dress

pour punir la vertu, leur apprendre à re

fouler an fond du cœur les sublimes uspi-

rations «du patriotisme. Et c'est une popu-

lation française que l'on travaillait à sou-

mettre à ces infamies / C'est une popula-

tion francaise que l'on se flattait d'accou-

tumer à n'avoir plus d'honneur Mais

pourquoi ne pas plutôt demander au ra-

pide ot impétueux Saint-Laurent «de re

monter sou cours majestueux eh Tener:

sant toutes les lois de la nature !

[hs démarches avaient été faites eu a

veur des deux condamnés par «les per-

sopnes influentes auprés de t'othorne et

des gens haut places dans la hiérarchie

bureaueratique. Mme Cardinal avait

môtne été st jeter aux genoux de Lady Col-

borne, la conjuraut d'interevler auprès de

son mari pour obtenir

dipal, Mais tout avait été inutile devant

la détermination de Colborne. Le 20 dé-

vembre, veille de son eve Cardinal tit

parvenir à sa femme deux lettres où +

revele tout ent sm aed caractere.

Cette voix grave et solenuelle qui semble

parler par-detis de T4 tombe, 4 une site

lugubre, une sugrase sombre of sere git

mots remuent ju-qu'anx entrailles. Pe

«main, fui ditil. à l'heure oir jo vec,

«pont ame seri devant son Createer = on

“ J Ju ns crains pas ce moment»

se cqontable, be sui mun de toutes les

+ consolitions de Le relicion, et Dieu, en

“se dounant a moi-même cu matin, me

Laisa o<purer avec cuntiance qu'il re

preyra hats Son sein aussi aprés mon

« dernier soupir. Jo ais dézie de toute

fection terrestie, of Jo sel reget ge

= jai en Moitant, € de t- Vai--er, rhicre

wane, aftisi que cap pau res ir

© orphelins, dont uu +encore à tt

+ ete prie be croire que suits Vous, TI

“que pourrait ie taire désirer ju vie, et qe

“qu REVEALS I LTEavec plus de repa

ice que le satistieton” Ur

L'heure fatale approchait,

     

  

   

     

  

    

  

“    
aux chagrins de su femme: il lui renoeu

velle ses protestations d'umour, il Jui

sHoune des conseils et «e livre aux mnonve-

ments d'une déchirante tristesse,

Ce qui l'aiilige par-dessus tout, c'est de

ne pouvoir embrasser, avant de :nourir,

son épouse à laquelle lus médecine dé

fendent ode sortir, + Qu'il eat dur, lui

“ écrit-il, le mourir sans te donuer le bai

 

y ner d'adieu! Où me dit que tu es trop

+ faible pour supporter vue entrevue; moi,

‘* je te cruirai- assez forts ou du moins ve

52 raisonnable pour me venir Vyif sans

“ faire des extravagances  ('eux qui te

+ défendent de venir me voir n'ont juniis

« été duns nutre situation. Lx ne pensent

“ pas qu'ils me privent de lu seule et der

« pière consolation que je pourrais espérer

« dun ce tmunde, et que, par rapport à

+ toi, il« s'exposent à se justrs reproches

* pour t'avoir pri vé de recevoir lra adieux

«€ d'un époux mourant.  Pardonue, chèce
+s nés pour soulfrir,

% c'est un cacritive de plus à offrir à Dieu

“ot qui servira à nous obtenir plus de
Du moins, s'ils

 

afin qu’elles puissent toutes doux rece-

“ voir lss baisers de lour père pour te les

« rendre. Oh! Dieu, ayez pitié de moi,

« de ma femme et de mes enfants, je vous

; fes recommande ; vsillez sur eux, servez

=

24 Juin 1380

 

« Jour d'époux et de père, et ne tardez pas

“à les réunir tous avec moi dans votr:

« saint paradis.”
Puis il exhorte sx femme à chorcher des

consulations dans la religion seule ct la

conjure, si elle devient riche, de ne pu

oublier ses pauvres frères et sur, Il était

Jans ln nature de cet homme de ne pen.

ser, travailler, et mourir que pour les

autres.

Mulgré tout, Cardinal avait espéré voir

sa fomime daus lu journée du Z0 décontre;

à 7 où 8 heures du avir, ne la voyant point

arriver, il perdit cet espoir et Ini écrivit

une nouvelle et «ornière lettre. 11 pivare

d'abord de ne pas l'avoir vuo; il essaio de

se consoler par des réflexions chrétiennes

sur les décrets dela l’rovidener “ qui regle

los événaments de ce monde Rien de

+ plus consslant, continue-t-il, tus chère

 

  
 

  

 

 

« feugénie, que d'envisager ls mort

“les yeux d'un mourant. Ou sesent dé

“od des peines et des auguisses «

+ monde de wmistra pour s'enve or dans un

* lieu de prix et de délices, et l’bn plaint

# ceux que l'on à aimés sur Ja terre dur

« qu'ils ne peuvent jouir asses tot d'un

« houheur«ui nous parait ai parfait. Cher

+ Eagdaie, ne tapitoie ns sur mon - ai.

+ bénis la l'rovidence dv ce qu'elle ne 1:

6 pas fait mourir subitement lorsque 5»

 

  

 

| vais la conscience chargée de cri. à:

ais quij'ai toujours eu de la prit:

* tion pour le genre de mort quejr

subir Eh' bien, Dieu a exan

$ vaux ; je suis CONFAgeUX sutant 5

% est possible «de l'être, et, si je pous un"

roncniquer Le moitié du mi -s forere, x

“qu'en resterait encore tsse/ pot \

nent fatal”

   

 

   
de M. Car- |

 

|

 

Doon ns sont te mot de

Mie Duquet dll demander -4 2

Voltenne, Cetut cn van Lo

moque du desespoir dane mete 1

saa preva, dit Dept a.

< voire trouble à eté inutie soe

“main, qe cerclas we eon

* vetttr ei Tecutppen- of

+ Memers, fuit sen
been

dernière fore eae Mens Diipaet von

Lee Tange des donde hommes

pauvre pour «décrire ru vante

tionoque le ewnt détue mass >

Dapuet dus €

tance si péurble, pris su bouts mu +

plerer te pardon de werdpote

scie ro'et dis promis etre acute TE

se Jour faire, ainsi ge tos HUE

+ heuteuse ; tue folle quecipue us

* joue cs plids. de vou-

lyr tout le regret vif que Jus

Les et que ce n'est pus pour mis =

* que mes espérances se trytvers cn

+ péox” T1 pria aussi sa Tuere dr

à ses sœurs na potite img bo No The

des Sept Douleurs. en avian’

commandation : “ Dites-lear, 11: ‘a -

* baiser Ia partie de cette mai

“ trouve marquée de mes pir.r

l'ette mère fut toujours incon:

ne passa jamais une journées wus gn

sou fils. Souvent, la nuit, elle y -

et on l'entendait crier dans de- tr

convulsifs: “ Mon fils, mon til pn

* moi mob Âta! Grand Dien” ie?

« ils fait, ces Anglais sans pitied”

Un juur, elle rencontrs etui

tout, jusqu'au parjure, pour la per

son fils et de Cardinal. La cons EN

sans doute ploine do repoutir, !l demi, D

pardon à Mme Duquet et voulut lui dot

per la main, “Oh! lui dit-ells avrë hot

9 Teur, n'approchez pas de mot ; je vous

« pardonne, parce que ju suis eathotique

* eb que monfils me l'a ordonur: mate Je

“na puis oublier que vos wns cout en

pps tofates due eur de mo i

 

om

  

   

 

conrevuil,

  

  aprÀ
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Chant national composé par M. Elzéar
Labelle, à l'occasion de la grande
démonstration du 24 juin 1874, à
Montréal

(Aik; Te souvlens-tu, disait Un capitaine.)

Nobles enfants d'une causa sacrée,
Vous qui vivez au rivage lointai
En orbeau jour de la patrie ai
De vos ainis venez presser Ja
Sous les drapeaux que nos ‘llust
Aver fierté faisaient cramilre j
Que sut ce sal les rae =
Trouvent toujours be Canadiens unis ' 3

   

  

 

 

Envitonneés par l'orqueil et Lo fide, ©
Notre avenit ost sobre of wen
Pour qrièier be flot quon
li out latter
A son envie «
Le votre hounenr Lasons ont
Ne persons gas le plus cher k
DH nos aveux, es heros d'autretans, \

     

  

 

Revenez date aie seîn de Ja par,
Appoitez-vous le se ces de vos lues
Frque, bientot, ertte wun bony
Nous ren de torts ia l'heure des combats
Foujoties presents ot fern ~ sir ba ee
00 rons abovons soutemr natre peng,
Ne datssobs pros Seen bre notre ra ”, i
Freres ! montrons quid notrs reste du sang !

E. langue.
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Procès des patriotes de 1837-39
DEVANT LA COUR MARTIALE © MONTREAL

VerTec Us Nove unre RBS

Joseph Navers=e Cardiol, nes
de Chatewizniy
1

 

1° puhie,

Exevuté le 2H dée,

ph Daquet, clore not ire, de Chateau
âge de 21 aus: -Exévuté le 21
183%,

Jean-Ta ‘Thibert, enltivateur, de €Chatean-
guay :—Extlé.

Fançois-Maurice Lepuilleur, huissier, de
Chateauguay : Condamné à mort, Exi

Joseph L'Heuver, enltivateur, de Chateau-
guay : —kxilé,

Jean-Marie Thibert, cultivateur, de C1

teanguay :—Condamné à mort, F

Jo

  

   

|
|

|
f

  
Léandre Ducharme, eommis-marchand, de |

Fxalé
tiv tear, de Chatean-

Chateauguay :
Joseph Guinn,

zuay :—Exilé.

 

 

Louis Guérin dit Dusault, commerçant,|
de Chateuuguay — File.

Antoine Côté, charpentier, be Chateau-
guay :—Exilé.

Louis Le dit Laviolette, cordonnivr,
de Chatranguay :—Déchargé,   

Filouard ‘Thérien, forgeron, de Cluteau- !
uay :—Déchargé,

ZÈME PROCÈS—ES DECEMBRE 1N3S

Charles Huot, N. P., de Napierville, né
+ Québve: -Fxilé,

 

—20 DECEMPRE 1S3S

l'héophite D coïene, N. 14. de Napiervill-
—Exéonté bo 1X qunsier 135,

Joseph Paré, eultivatenr, do Napierville:
—Exilé.

Hectur Morin, père, capitaine de bateauà
Vapeur, de Napierville + Fxilé,

Achills Morin, tils du capitaine, marchand,
de Napiervitie :—Fxalé,

David Leblune, cultivateur, de Se0 ‘yprien:
-Exilé.

Hubert Leblanc, cultivateur, de Saint ( y-
prien :—Exalé,

Joseph Hébert, cultivateur, de st « ‘yprien:
—Exilé,

Guillaume L'evéue, étudiant en droit, fils
de l'ancien protonotaire de Montedal :…
Exilé,

Fra Tiépauier,
St Cyprien :-— Exilé.

Jean Be Dang.is, cultivatenr, de Nt Vy
lentin © — Laie,

Loic Lomelin, enltivatem de SEA lope
tin :— Libéré,

SÈME PRoCI

     

4ÈME PROCÈS. —4 JANVIER I<30

Toseph Robert, cultivateur, «le La Toitu,
Paroisse de St-Philippe
janvier 1839.

{

i

|

|

|
i

1

une homme de 1X aus, de |

Ex entéle 1x Jvan-Ble Bousquet, meunier, de Saint-Cé-

 

Ambroise Sanguinet, bourgeois, de LaTortu :—Exécuté le 18 janvier 1839.Charles Sangninet, bourgeois, de La Tortu :—Exéeuté le 18 janvier 1839,
Frs-X. Amelin,enltivateur, de LaTortu :—Exécuté le 18 janvier 1839,
Joseph Longtin, cultivateur, de La Tortu :—Sentence de mort. Pardonné.
Pascal Pinsonneault, cultivateur, de LaTortu :—Sentence de mort. Exilé,
Théophile Robert, eultivateur, de LaTurtu :—Sentence de mort. Exilé.Facques Hubert, cultivateur, de La Tortu :

—Lihéré,
Jacques Longtin, cultivateur de La Tortu:

—Libéré,

 

 

OÈME Procès—l1 sANviER [S3O

Frs X, Prieur, marchand, de St-Timothé :
tence sdmort, Exilé,

Gabriel Chévrelils, eultivateur, da Sainte-utine :-—N-ntence de mort. Exilé et
mortenexil,

duseph Dumourhelle, cultivateur, de Ste-
Mutine :—Sentence de mort. Exile,

Louis Dumouchelle, aubergiste, de Nte-
Martine : utenco de mort, Exité et
mort en .

Jacques Goyette, eultivateur, de Beauhar-
harnois:—S-utence de mort. Exile,

deun-Bte lochon, voiturier, de Leauhar-
nois : —Sentence de mort. Kile,

J-Bte Brien, médecin, de Ste Martine
Sentence de mort, Expatrié,

doseph Wathior dit Lanois, m trchand, «es
Cascades, paroisses des Cédres : — Par-
donné,

Chevalier DeLorimier, N, 1%, de Monut-
valiExceuté le 16 février 1839,

Jean Laberge, cultivateur, de Ste- Martine:
‘Utenre de mort. Exilé.
Touchette, forgeron, ds Ste- Mar-
Sentence de mort. Exilé,

 

  

   

   

Frs-X,
Une

 

BENE PROCES, =: JANVIER 1839 

Clovrles Hindeling, Français :—Exéeuté le
1° fevrier 1839,

TUME Procés, 20 J4vvIER 1839

lemi Narbonne, instituteur:
15 fevrier 1839,

Amable Dannais, cultivateur, de Lacadie:
— Exéeute le 15 février 1538,

Constant Bousquet, de Lacadio : Acquitté,
Pierre Lavoie, cultivateur, Std “vprien

Exilé.

 Exveuté 16

  

 y :-—Acquitie.
François Nicolas, instituteur, de Lacaedie: }>

-—FExéeuté le 15 février 1839,
Antoine Coupal dit Lareine, cultivateur,

de Lacadie :—_Exilé,
Théodore Béchard, cultivateur, de Laca-

die :—Exilé.
François Camyré, marchand, de St-Cons-

tant :—Pardunné,
Frs Bigonesse dit Beaucaire, cultivateur,

de St-Cyprien :—Exilé,
Jos. Marceau dit Petit Jacques, cultiva-

teur, de Lacadio :—Exilé et resté en
exit jusqu’à ce jour.

 

SÈME PHOFÈS.—S FFYRIER [N30 os-Touis Roy, cultivateur, de

Ste Martine :James Pertizo, me beein, d
—lairdonne,

ouis Tarcot,caltivatenr, de ste M atine:
Exilé.

Jean M, Lefehvre,

1

—l'ardonne.

Goilfroi Chaloup :—Pardonnr.
Pésiré Bourhounnis, forgeron, de Heau-

harnois : —Exité.
Miche! Lougtin, cultivateur, de Heauhar-

nois : —Pardonné,
Chs Roy dit Lapenaée, cultivateur, de

Jeattharnois :—Pardonné.
Fra X. Prévost, nubergiste, de Henuhar-

nois:—Exilé.
Isidore Tremblé, cultivateur, de Ste-Mar-

tine: Pardonné.
André Papineau dit Montizny, forgerou,

de Pesuharnois :-- Exile.
David Gagnon, charpentier,

thé :-—Exilé.
Churles Rapin, comuserg ant, de St-Timo-

thé :—Pardonne.

VÈME PROCÈS. —

  

  

te StTune:

 

a FEVRIER IS39  «tite :—Exile.

Joseph Roy, garçon, de 1

PUBL
 

 

Fre-X. Guertin, cultivateur, de Saint-Cé-
saire :—Exilé,

Louis Bourdon, commis-marchand, de St-
Césaire, né à Montréal :—Exilé.

l0kME PROCÈS.—26 FÉVRIER 1839

Che-Guillaume Bouc, bourgeois, de Terre-
bonne :—Exilé,

Léon Leclaire, bourgeois, de Terrebonne:
—Pardunné.

Paul Gravel, bourgeois, de ‘Terrebonne :—
Parlonné,

Antoins Roussin, bourgeois, do Terpe-
bonne: Purdonné,

Fra St Louis, bourgenis, de Terrebonne :—
Pardonné,

Edouard - Paseal Rochon, voitarier, de
Terreboune :—Fxilé,

 

LIEME frocks.—12 Mars 1539

François Suürprenant, de St Edouard :—
l’ardonné,

Thomas Sarprenant, de St-Edoward :—
Pardonné.

Hypolite Lanetit, notaire, du Saprairie :—
Exilé,

Etienne Langlois, de Lacadiv :— Exile,
Etienne Languedoc, garcon, de La Turty :
—Exile.

David Demers, de StCyprien : - Par-
donné.

lené Pinsonueault, cultivateur, st-Phi-
lippe :-—Exilé,

Jacques-David Hébert, cultivateur, de St-
Cyprien :—Exilé.

Lonis Desfayettes, cultivateur, de Sty.
prien :—Fxilé,

Louis Pinsonneault, cultivateur le Saint-
Michel-Archange: Exilé,

Benoni Verdon :—l’ardonné.

  

L2ÈME vuocs—I mans 1830

Mose Longtin, de La Torte: Exile,
Che Mondats, de La Tortu : -Pardonné.
Clovis Putenaude, de La Tortu :—l’ar-

donné.

13ÈWE PROCiS,—U6 Mars 1839

Ur Samuel Newcomh, de € ‘hateauguay :—
Exilé.

Moise Dalton, eultivatour, lv
guay :—Pardonné.

Fra Vallé, cultivateur, de ste-Martine :
Pardonné.

Chateau.

Charles Langevin, cultivateur, av Sainte-
Martine :—Exilé,

Constant Bisson, forgeron, de Sainte-Mar-
tine :— Exilé.

Joseph (ioyette, garçon, du Towanharnois:
—Exilé,

Jérémie Rochon, voiturier, natif de Terre-
bonne:-—Exilé.

Louis Huneau, notaire, de Beanharnois :
—Pardonné,

Edouard Tremblay, cultivateur, de Jean
harnois —l’ardonné.

Philippe Tremblay, cultivateur. de Benu-
harnois :—Pardonné.

Basile Roy, cultivateur, de Heauharnois:
—Exilé.

auhearnois : 

Exilé.
wauhar-

uois :—Exile,
Louis Julien, cultivateur, + St Timothé :
—Pardonue.

Joseph Cousineau, cultivat-ur, d- st Ti
mothé :—-Paritonné.

François IHon, cultivateur, de st+-l'ino-

  
the : donné.

Antoine Charbonneau, cultivateur, le Ste
Timothé :— Paudonnr

Jean-Bte Trudelle, cuitivsone,

teauguay :—Exilé,
Michel Alaire, boulanger, de Bariharnois :
—Exilé,

I4EME ET DERNIER PRocr=-—l0
1835

Benjamin Mott, Américain, de Cortsau,
E.-U. :—Exilé.
— mm

M. JA Poisson, d'Arthabuskhavalle,
doit publier à l'occasion de la Saint-Tean-
Baptiste un volume de poésies, intitulé :
Chants canudiens. Ces pièces seront toutes
appropriées à le circonstance, ainsi il y
aura un chant dédié au compatriotes des
Etats-Unis, Un aux autres Français de
notre ancienne môre-patrie, ste

‘'ha-

AVR.
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La presse catholique de France ne cesse
depuis deux semaines de faire l'éloge de
MgrPie, évêque de Poitiers, et cardinal
depuis un an. Il était considéré par un
grand nombre de prêtres et d'hommes émi-
nents commelo premier évêque de France.
I était né, dit un écrivain fran ais, auxportres de Chartres, en 1815. La famille de LaRochejaquelein facilita son éducation, et debonne heure il témoigns d'une vivacité d'intel.

ligeuce qui fit augurer brillamment de son ave.
nir. À trente ans, il était vicaire général et em-
Plissait be diverse du brain de ses su Peu
aks, M, de Falloux, ministre lui-même à
Hentesix ans, et en quéte d'hotes de valeur,
sppcloit du toême coupà I" iscopat l'abbé Pu-patdoup et l'abbé Pie, destines à illustrer tous
deux leur siege d’une façon diff ute, mais
avec un delat incontesté

Nous l'Empire, il eon
politique Faneste gai

 

 

  

  

  

battit avec énergio lu
ait à lafois en Italie     

   

les intérêts de la Pagauté et ceux de ln France,et l'on s« souvient encore du reteutissementwi'obtint le mandement faneux onil comparaît
Napoléon II à Pouce Pilatese lavant tes mains
du mal qu'il Lessant sccouplir, L'œuvre pinevopale fut délérée au conseil d'Etat qui pro-
toe ga Palas: munis le prélat garda son attitude
hostile, ot pire, inquiet de l'influ que
pouvait exercer autour + lui un pareil adver-
Sere Jui envova ponr préfet M. Levert, le dé-

d'unjourd'hut, avec ls missien tonte xa.
+ delle conbattre,
Vers lu fin du regime, cependant, l'évë que

Lariat mettre ane sourline à son opposition, et
lou prétendit méme alors qu'il uviit franchi le
seuil des Tuileries,
Au Concile 4e 1570, il se rausea parmi les

teertisans des plus resolus de l'infaillibilité per-
sotmelle du Pape, «t Pie IX, qui ressentait pour
lui une prelérenre toute particulière, le fit nowm-
mer membre des commissions Largees de pré
parer les solutions les plus delicates,
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Le Fiqura fait une visite au château
d'Eu, demeure du comte de Paris, L'on
sait-que le fils qui vient de naître au cher
“le la muison d'Orléins à vega le surnom
de Jacques, Voici à quel propos :

Le nouveau prince, quiest un enfint superbeet plein de vie, a tu le prénom de Jacques,
arrete de longue date dns les préféren-es pr-
teruelles. Cw n'est point on souvenir des rois
d'Evosse, d'Angleterre ou J \ragon que ev nom
A ete choisi, muss en memoirs des plas vaitlants
princes de Is maison de Franco == Jacques de
Bourbon, comte de la M arche, connétable, et
SHFROTAtRE #6 son terme, fa Fleur cles C1
Hors, Blesse grièvement 114 bataille d- Ci .cu arrachaut le toi Philippe des mains tes An

1, il fut de nouveau perre de coups à la ba.
Le de Puiticrs en couvrant de son corps be ror
10, ety cnmené captif à ka Tour de Londo,

iL wou revint, quelptes années plas tard, ga.
pour we faire tuer intrephlement, avre sou fils,
dans un combat inégal rontre lox bandes qui de-
solait alors le roy ame.

Le portrait du'hérox est an château d'En, 1
décore le haut du gran) escalier, où sans donte
st neirtisle figure aura plus d'unefou Trapp Ih
regard du comte de Paris cafant, et détermio-
dans son esprit l'admiration sympathique qu
fait revivre anjourd'hui sur le berceau d'un fils
de Fran e une’ des plas héroïques légendes mibr-
tires ile notre histoire.

  

 

 

Le même journal termine par le portrait
du fue wad du nouveau prince :

Le petit due d'Orléans, qui n'aure ms de wae
tot le prince Jacques pour compaguon d'études,

    

   

  

semble vouloir au moins Ini preparer de bril-
Lents cxemples, 8 vient d'attefudre

sa

ouzièn
année, et deja il donne en tout tes t pool mage
de a penetration ba plus vive of be Vinteilr-
gence Ë nls petatquabl une nature
ard ate, ficre, ph
qui attache et pass

ne de teu et de menvement,
mine ceux qui l'entourent.

Elle se sent toute Rajeunie.
Ma mère «ait atfligee depuis longtemps de Lu

Neuvralgie et d’un rual général dans tout t
systeme, mal de téte, prostration nerveuse, of

“incapable de travailler, Ni tuetoern mn
medreine ne lui pouvaient faire du bien. Hv
a trois mois «lle comnienge à faire usage du Meg
Batters, gui produisit sur elle un tel eifet salu
Eure qu'elle se sent toute paeunie, quoiqu'=l-
soit digue de plus de 70 aus, Nous crovon-
n'ont ne peut employer d'autres remèdes tirs
eflicares dans les familes —Une Dane de Pro
vidence, KR, 1,
oa ae unis
Le Remède du Père Mathieu

Guérit l'intempéraace d'une manidre prompte of culos
ea faisant disparaitre compidtement ches ina victimes À.
vette fuunats prandlen ie désir de boire des Tiqieure s.

den. Celta préparation est tout & ba fis
In tooique ef do altéract ; elle
ne l’intempérent et lui tait €

alle rend ta vig
nee désordonnbe | veal

wt fortifie ea méme te
Lelendes on dane i

  
  

 

  

  

    

  

  

 

  

  

   

     

       vette pr fern
tale mt phy. ee QUênit AUS Cotes portes de
bree ta tin torpent du fom même  
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« CHANTS NOUVEAUX"

Sous ce titre, M. Benjamin Sulte va faire

paraître un volume de vers. Nous nous

sommes procuré la préface, en vers, bien

entendu, ét nous lu donnons à nos lec.

teurs sans vouloir nous persuader mous-

même quel'auteur songe à abandonner la

poésie, comme il le fait entendre, Si dans

ces dernières aunées M. Sulte ne s'était

pas appliqué avec tant de persévérance

aux études historiques, sa verve poétique

ne lui ferait pas «défaut, et lui qui semble

le regretter, ) sait mieux que personnepar

quel chemin il pourrait revenir aux muses

dont il s'est volontiirement écarté. Voici

la préface +D question :

Voilà vingt aus qu'au jour d'orue

Joe mids cui fetes des manaserits
ui portaient pour Uitre : ‘rare

de gain refrains tort mal cerits

Dix ans plus tad bee /£rurest 0e
“aient franchir I+ Rubio,
Quand votre muse tait
11 tatt la suivre saux facon.
   

 

tependant, la veine Sepuise
Yas Chats cour cn semblent Érobls,
Le vers qu’on line « tipul'eon içi
N'a plus la chaleur d'intrefois.

  

 

Dans ving! ans, quad je serat nue,
Un éditeur malin vien tra
roi pes apue pass

Et, beige pent wen vou di

 

we

  

Faisons done comme la jeunesse ©
Emprimons vifs tans nos couplets
Au que le tavale en coulisse
Avant qu'on les trouve trop laisle

nos

—©

BANQUET DE ST. JEAN-BAPTISTE
EN 1834

Toor COMINERVES DU oug rrr 1634

Mardi dernier, jour de St. Jean-Baptiste,

sut lien à Montréal une réunion num-
hreuse at respectable pour célébrer La fête
patronale des Cazsliens, Lvs convives

etaient au nombre de soixante ot <e cour
posaient d'Irlindais, d'Américains et de

‘'auaætiens. M. Viger, maire, fut élu pré-
sident. «et M. John Turney, écnier, ei-
devant membre du c-mseil de Ville, vice-

président.
Après la >anté rovale d'usage, les toasts

<nivants furent proposés par le président:
Le peuple, source primitive «le toute au-

torité légitime.
Le jour «ue nous célébron-.
La Chambre d'Assemblée du Bas Can.

da, l'organe tidèle du peuple canadien.
L'hon. Louis-Joseph Papineau, Orateur

de la Chambre d'Assemblée, habile et zélé
défenseur des droits du peuple.

Louis Bourdages. écuier, doyen de la
‘‘hambre d'Assemblée, le Nestor Cana-

dien.
Elzéar Bédard, écuier, représentant du

comté de Montmorency, premier meire de
Québec, muteur des 92 résolutions de la
province, et les 56 membres qui ont for-
mé la glorieuse majorité qui les à votdes.
Connell et nos compatriotes irlandais,

Jucelyn Waller (en silence.)
Daniel Tracey et les trois victimes du

2] mai (en silence.)

MM. D.-B. Viger «t A Morin, nus
agents en Angleterre.
MM. Hume et Roebuck et les autres

membres libéraux de la l'humbre des C'am-
munes qui soutivnnent Nus intérêts.
MM, W. L. Mackenzie, Budwell «t les

autres réfurmistes du Haut-Canada.
MM. Caron, Blanchard st Morris, et

les autres réfurmistes des colonies an-

glaises.
le gouvernement des Etats-Unis ; il

xcite l'admiration et l'envie del'univers.
Le gén. Lafayette (en silence.)
Joseph Papineau, écuier doyen da vote

province, et un des deux tmembres aurvi-
vante du premier parlement du Bas-Cans-

da. À son âge patriarchal, 82 ans, jouis-

sant encore de toute la force di son génie,

11 a le bonheur de voir eon fils, l'orateur

de la Chambre d'Assemblée, marcher sur

ses traces dans la carrière parlementaire,

«4 de voir lo peuple et la jeunesse du pays

adopter et auivre les principes qu'il a sou

 

tenus dans le parlement et hors de son
enceinte.

Jacques Viger, premier maire de Mont
réal, et le conseil de Ville de la cité de
Montréal. Puissentils continuer aussi
bien qu'ils ont commencé.

Bonaventure Panet, de Lachenaie, un
des deux membres survivants du premier
parlement de ce pays. Nouveau Uincin-
natus, après avoir servi son pays à la tri-
bune et dans le camp,il consacre ses vieux
jours à cultiver le sul qui le nourrit. |
WL. Mackenzie, der. premier maire

du Maut-Canada et le conseil de ville do
Toronto : là comme ici ot à Québec, le
peuple s'est distingue par son choix ju- i

Peieux dans ia eumjposition du premier,
Leyrps mranicipal, i

!

  

ii La liborté de la press et La presse ai
hérals «du pays et des proviuees voisines, ‘

Le Cana lion de Québee, seul organe
fidèle cles habitants de son district. Passe.
tit par la puissance de fi vérité qu'il ex-

| prime si dignenv-ut, étoutfer les fax ex
po
  

et les calotunies de ses antagonistes,
L'émigrition, Poissent les milliers de

snjets britanni ques qui vieunent chercher
chique années sur nos plages du asile

j contre les rhasei l'oppression qu’ils éprou-
j vent dans leur paya natal, n’en pas créer
“parmi nous et trouver jei l’accneil qui leur
just dit’ lis formeront avec les habitants
An Cannel tie phalange impénétrable et
irrésistibie contre li tyrannie.

Le clerzé canadien et ses ve pres — |
Puissent-ils toujours être unis et donner
le bon ex-mple à leurs vuailles, [ls se-
Tobt svtilents et pespectés en faisant cause
commune avec Lu Chambre d'A-sembles
et le peuple

Les assemblées canstitutionuelles des
trois districts qui ont soutenu les procé lés
de 1a Chambre d'Assemblé» aur l'état «du|
pays et ceux qui out fait signer la requête |

l'appui des demandes dde d'Assemblée — |
Mynveur à ceux qui out défendu ls
«droits lu peuple, avec autant de prério-
tisme, de 2éle et de désintéressement.

TP est funtile de dire que ces touts
furent accueillis avec enthousisame, ainsi
que les tosts volontaires du
prineipux :

M. Duverniy, président de Ja = +
< Aide toi, le ciel t'aidera.” qui + donne|
l'idée de cvt-+ fête ot qui en à surveillé
les préparatifs ’

* Aide-tui, le viel t'aidera.” Cette S+-
ciéte nais-intr. composée de l'élite le
notre jeunrsse, fait concevoir les plus
Hatteuses pspérances,

Les prêtres libéraux de ce district. [ls
sont heur-u-ement pour le pays en grande
majorité.

Les culonies anglaises de l'Amérique du
Nord.—FElles gortent de leur assoupisse-
ment pour re:lawer leurs droits, puissent-
elles les ubtenir.

Ces toasts étaient rntremélés de mu-
sique et il fut prononcé plusieurs discours,
entre autres pur M. le Maire at MM. T.-s.
Brown, ¢'.-0), Perrault, de Bleury, Lafon-
taine, E FE. Rolier, (ces trois derniers
membres du parlement), De (Callaghan,
Letouruceux (membre «de la maison cana-
dievne), Sicotte, Turany, Laberge, Dr Fa:
berge, Dra Vallée et Gu-selin.

Le président ot MM. (l'allughan et
Baker eurent occasion de s'udlresser plu-
sieurs fois à l'assemblée,

Il fut chauté plusieurs chansons par le
maire, M. Turney, et pir plusieurs autres
measicurs,  M, Georges Cartier chanta
aussi une chanson qu'il avait eomposée

pour l'uvcasion.
Li plus grande gaieté régna penlant

toute la suiree. Le diner, préparé par
Jehlen, était splendide. Les tables étaient
placées «aus le jardin de M. MeDonnel!,
avocat, qui avait eu la politesse «de l'offeir
pour crtte fête champêtre. Les lumières
suspendues aux arbres, ls “musique, l’o-
deur enshaumée que répandaient lea flours,
la brauté du site, tout tendait & ajouter 1
charme «du «pectacle

Cette fête, dont le but est de cimenter
l'union eutre les Canadiens, ne sera pas
sas fruit. Elle sera célébrée annuellement
comuie fête nationale, et ne pourras man-
quet de produire loa plns heureux rd]

  

   

 

   

les

  

  tate.

N PUBLIQUE

CHRONIQUE AMÉRICAINE

New-York, 15 juin 1880,

Ni je vous disais gravement quo lo géué-

ral Garfield, ex-batelisr de l'Ohio, vient

d'êtrn choisi par la Convention Républi-

caine do Chicago, comme candidat à la

présidence des Etats-Unis, jo ne vous sp-

prendrais rien de nouveau et vous auriez

peut-être raison de vous écrier : at-il fini
de nous hadrer celui-la !

Si ce hatelier tour à tour, maître d'é-

cole, avovat ou général devient chef du

; pouvoir exécutif, cela ne prouvera qu’une

chose:
barque.
Je pourrais écrire quinze puzes de cou

nidérations savantes sur l'étonnante for-
tune de ea candidat et m'extasior in léfiui
ment devant des institutions qui per
mottent au premier veuu de devenir le

chef de l'Etat, ais encore nue fois, je
crip de vous fatigner l'esprit, Je ne

suis ui docteur, ui enlormeur ; pair cousé

quent je n’si pis le droit de vous chloro-
formiser. Je laisse cels à d'ancnn plus
savants que moi,

c'est qu’il aura <u bien mener +4

*
*

. Ma chronique paraîtra le 24 juin, pour
la grande fête de la Saint-Teun-Baptiste:
3+ désire, à défaut de ma présence, offeir,
à titre gracieux, mon contingent d'idées
au service de Li grande pensée qui réunit
tant de nobles cœurs,

Puisqu'on parait chercher la solution du
problème, iufiniment complexe de la ré-
génération économique et sociale du Ca

 

lnala, il s+riit peut-être inoppurtun de
parler l'autre chose aujrurd'hui.

« 3%>

Ju profite dune de la eircotistance pour
expuser, parmi tant d'autres projets, an
bouvein progrunme d'améliorations qui
peuvent, st on les prend en consiiération,

“développer à l'intiui les ressourees matu-
relles de la province de Québec,
Je ne parlerai pas de colonisation na-

tionale ni d- rapatriement; ces géuéreuses
questions ont été traitées par des écrivains
d’un mérite réel après lesquels il n'y a
plus rien à dire,
Au risque de ne pas être pris ausérienx,

je préfère apporter daus la discussion des
arguments tout neufs et ouvrir à l’ispé-
rance nationals de nouveaux horizons.
On prétend que le Cana ly u's pis assez

d'agriculteurs et qu'on peut le rigénérer
par la charrue, cola est bien posible;
mais je pense, pour ma part, qu'un peu
plus d'industrie et tie commerce ne nuirait
pas à la chose,

C'est pourquoi je me permets de cun-
seiller l'établissement d'écoles profession-
nelles dau- chaque localité commeil en
existe en France et en Angleterre.

Les petits métiers que l’un ensciguerait
aux habitants des campagnes, adouciraient
leur sort en même temps qu'ils leur fe-
raient aimer le sol natal ; les longs loisirs
de l'hiver De se:aient plus pour eux une
ruine ; l'argent gigné ainst deviendrait
une source de prospérité pour le pays.

Parmi les articles que ces braves geus
pourraient fabriquer, et qui aurant
chauce d'un écoulement facile aux Frats-
Unis, je citerai l'hvrlogerie à bon marché;
les jouets d'enfants, ceux en bois surtout:
les vuvrag:s «le paille et d'osier et enfin
fes ffours artificielles et la dentelle, Ces
objets fabriqués sont ordinairement itu-
portés ; en leur donnant un cachet origi-
nal et élégant, les Américains s'empresse-
mient de les acheter, suriout «'ils étaient
produits à bon marché.

Avis aux hommes d'Etat cansdivns, la
pro-périté de la patrie est entre leurs
wins,

 

..
.

Voici un autre projet qui we parait en-
cure plus réalisable ; ai c’est une utopie
qu'en me fs pardunne où favenr de l'in-
tention :

N'est-il pas possible d'enconrager, mieux
qu'on ne le fait, les populations riveraines
du Golfe à vivre de la Mer ? à ev liviereo
plus grand nombre ot avec de meilleurs 

24 Juix 1880

engins aux travaux si productifs de la
pêche ?

Il ya des siècles que les eaux cana-
diennes fournissent le vieux Monde de
oissons.
Ilest pénible de penser que ceux qui

devraient les promiers bénéficier de ces ri-

chosses, n’en recueillent qu’une faible par.
celle.

Mais pour l'établissementet l'entretien
des écoles professionnelles. pour l’encou-
ragement que je sollicite pour les rive
rains du Golfe, je m'aperçois qu'il faut de

l'argent ! et c'est justement ce qui fait dé

faut.
Dans notre siècle von ne fait rien sans

le vil métal. Eh! bien pnisqu’il faut dea
espèces nous allons en découvrir; que Le

goavornement apprête ses cotfres :

**
*

[existe au noril de la province de Que
bre dde vastes étendues qu'hier encoreje
eanrais ail compas —-sUr ma catte.
En remontant jusqu’ an me degre da

Latitude, jui fuit la déenuverte de cent

mille lieues carrées dont l'état peut dispr

sur,

Ainsi voila une surface qui mesure
quatre fois la superficie de li France «t
qui ne rapporte rien à la province de

ttuébee,
Cent mille livues rarrées!

par exemple que Dieu
pout tien!
Ceux qui lisent ce journal na peuvent

le penser.
Que faut-il done faire pour que ce dé-

sort, en apparence impro luctif, devienne
un grenier d'abondince duns l'avenir ? il
faut s'adresser au capital européen, aoul il
peut faire nn miracle «le co genre.

Je sais qu’il faudrait dépenser quelqu
millions de piastres pour ercer des voies

de communication et tirer parti de lim
mens sfr de bois que les siècles ont ac
cnmulé dans ces régions dé Liigoées ; mux
les capitalistes frang ris ne recnleraieut pas
pour si peu, On peut en juger par es

qu’ils viennent dr faire pour ls gouvern«

meat canadien,
Se figure-t-on Vetfat que pro luirait nue

réclame ré ligée ainsi, que Pon atficherait
a la Bourse «de Paris en la faisant insérer
dans tous les journaux de la capitale:

Cent mille listiss carrées de forêts et
mines de toutes sortes à exploiter, Capital

social cont millions da francs divisé on
20,000 actions, etc, ete.

Je pourrais, avec cetta i:lée tmerveil

leuse, noircir encore une diziine de pag.
mais espace et le temps mo man juent,

Peut-être qu'un orateur éminent deo la
grande démonstration nationale se servira
«de mon thème pour prononcer une magni-
tique harangue. Au siècle «dernier, tout
finissait par des chansons, ‘dans notre
temps, tout finit par des discours.

AsTHONT RaLPH.

 

se figure-t-on
ait ercé tout cols

 

 

—<<-

Sur la demande de M. de Premio-Rel,
consul-ssapagnol, Son Excellence le mar-

quis de Lorne a fait saisir, il y à quelques
jours, dans le port de Québee, un navire

américain que l'on eroy it chargé d'armes

pour les insurgés du Cuba, Le vrisseuu

vidé, it s’est trovve que la cargaison ne
contenait rien de auspret. Le représen

tant de l'Espagne avait été mal informé

La peine esstiyée Do sera pas porlue cr

pendant ; l'évènement est propre a inept

rer une crainte aulutvires aux vrais recra

teurs, si toutofuis ils >xistent en dehors de

l'imagination de . roû jour le consul, que

était toujourssfr « » cette façon de rendre

service à aon gou erp vnent. Le coup

d'épée daus l'eau franpé par notre propre
gouvernement sem ur moiudra mal,

pourvu que nos chatouilleux voisins les

Américains pe ve for.nalisent pus de cet

exercice du druit de + ‘site ainai pratiqué
aur un de leurs navires, Le fait, qui eût

été dos plus simples s'il ne fût agi d'un

vaimeau anglais on canad ‘0, devient plu-

délicat lorsqu'il s'agit d’un ravire étranger.

La proclamation de 18 ‘2 au sujet des

insurgés’ cubains et «le lu wise en force

du “ Foreign Enlistment At," à été pu-

blige de gonvenau, à l'occasun de cotte

saiais.
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FRÉCHETTE ET LA POÉSIE DU
CANADA

L'Académie française, on le suit, vient
de couronnerle volume de puésies—Fleurs
horéalea et oiseaux de neiye—soumis par
M. Louis-H. Fréchette à ce concours de
Ja glolre, à ce tournoi pacifique de l’intel-
liyence. ;

[e Canada tout entier à applaudi et
<est réjoui, I] y a, dans lu joie qu'il
eprouve, tout à la fois (le l'orgueil et do ln
reconDalssance.

De l'orguei Nous avons le droit de
norts énorgueillir de notre jeune puête et
le dialème de lauriers, spanage des immor-
tels,que l'auguste Assemblée de Paris vient
de lui décerner, sera, nous en sommes
sirs, noblement porté.

De la reconunissance : car ce témui-
unanime, conféré à l'un des nôtres,

vardif il est vrai, mais éclatant, nous vient
du pays de nos ancètres, «de nutre an-

cionne mère-patrie : la France,
C'est plus qu’une faveur, c’est ane idée;

plus qu'une idée, c'est la gloire elle-même
»h perspective.

I'n mot nous est venu de la-bis. Ce
mot, cessera lu trainée d'étincolles aux-
quelles, çà et là, prendront feu les intel-
ligences éparses ; le soleil vivitiant, fri-
-aut éclore notre jeuns littérature en-
vore à l'éclat de chrysalile.

Déjà les résultats sont faciles à pré-
voir. Les esprits, inquiets, s'agitent dans
cette sourde émeutes qui précède les grands
développements, La nuit se dissipr pou
a peu. Une nuuvelle aurore, aube splen-
lide et radiouse, monte lentement dans le
vie], nous montrant, dans un éblonisse-
ment, écrits en lettres magiques, cos deux

mots : Fréchette et la Poésie,
La poésie! sublime langage de l'en

fance d'une nstion ! premier jet de l'’ivne
d'un peuple !

Quolle en sera ici la destinée § Quel
“ht doit être le caract.

L'on voudra bien, ce jropos, nous
permettre quelques considérations.
M. Ernest Tremblay, dans l'articie re.

marquable para dang lo Pople et qu'il
“vusacre à ce sujet, nous parait regretter
que M. Fréchette, dans ses vers, uit cru
‘levoir s'éloigner de la forme harmonieuse
et parfaite de la pocsio classique pour
adopter la forme romantique actuelle
mise en vogue par Victor Hugo au com
mencement de ce siècle, Poursuivant le
cours «de son idée, M. Tremblay fait ul-
luaion à l’achitecture et compare la helle
ot magestueuse poésie de Ruwine et de
l'orneille à ces anciens temples du j
nisme, si éloquents si calmes et <i fiers
dans leur muette impassibilité, puis, dans

un autre ordre, le mode «du romantisme,
hearté, tourmentd, aux églises ogivales
avec leurs angles aigus, leurs lignes bei.
sées,

lei, nous différons complètement d'upi-
nion avee lui. Là où il ne voit qu'exagé-
lion Nuts he Voyons —c'est Notre très
modesto sentiment —qu'’une réaction ani
etsæalutaire. Nous nous réjouissons de la
reaction et nous nious lu décadence.

La comparaison dont M, Tremblay s'est
servi nous « paru heureuse et Dous nous
“I emparons a notre tour.

Il en est do la poésie comme de l’archi-
tecture, Ces deux arts, également avides

d'idéal, marchent côte à côte dans les

  

 

  

 

  

   

siècles et semblent le mieux réttèter la|
plus sublime peneés de l'homme.

L'architecture, d'abord payenne, majow-
tueuse si l’on veut, mais trop uniforme
dans «a morue grandeur, puis, «venant
le christianisme, romane puis gothique.
Elle abandonne alors la ligne trapue pour
la ligne ardue,le cintre pour l'ogive. Sou
lagée du même coupquel'âtne, elle prend
SOU essor vers lo ciel. Elle monte, elle
monte toujours. La pierre impondérahle
de la flécha brodée à jour tremble dans le
vent et flotte sur le vide de la vernière
comme par miracle. Aspiration gran
dioe ! Sublime symbole ©
La puésie, à sus débute, est Io langage

des burdes. Fille excite et prépare les
mes à concevoir de grandes actions. Pro-
dant par wouvements tumultueux ct
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siasme, semblent retentir des vibrations
sonores et guerrières du clairon. L'Eglise
institue l'ordre de la chevalerie. Au nord
‘le la France, les trouvères, et au midi, les
troubadours épurent la langue, ls dépouil-
lentde sa première Apreté, le font servir
à leurs besoius, chantent les exploi‘a de
leurs héros, les ferumes, l'amour.
My avait progrès, mais ce n’était en-

core qu’un progrès,
La Monaieanco survient ensuite. Sous

l'influence de cette époque, entichée de
l'antique, on met ke dernière main à
l'œuvre. Ou polit, on isle fe vers. La
forme ne laisse bientôt plus rien à dési-

Raine, Corneille «t Molière nous
gueut des vers immortels.
Fst-cc la perfection { l’as encors, I y

tmatique cet aimabls désordre sans lequel
il n'y a pas d'art véritable,

His passons sur los vaiînes tentatives
[du régime de Louis XVpourcn atriver
nu eataclysme tinal, i eet effondrement où
devait s'engloutir tont ve qui avait pu jus-
qu lors subsister : ETRY,

La pousin reste alors i l'état d'attonte.
Elle garde l'incognitu at semble so recusil-
dir, Et cependant, dans ce aigintesque
ereuset de la révolution, touts uns vie
nouvelle ferrientait.

L'urcision ne devait pus talon pour
elle de ce manifester aie gran 1 jonr, Cette
vecasion es fat IS3U et ce fut la première
repress ution de IHenand de Victor
Hugo. Dis tors la littérature romantique
entre hardiment dans Faréne. La poésie
elussique n'est plus qu’un souvenir.

La nouvelle littérature s'est afficmée de
plus en plus: toute ane pléted» d'écri-
vain de génie l'a illustrée; leurs chefs-
d'uavres ue se comptent plus,

Las poètes du NVIT sicele, à la forme
si parfaite, à l'hemistiche si net, si arrété,

ls vésure si harmonieu-e, au choix si
minutieux des expressions, ressemblent à
ves élégants pares anglais, aux allées bien
rati . aux arbres emondés avee soin
Les puces ln XIX siècle, avec leur éclat

roul«ur, leur énergie passionnée, et leur
thesso d'invention «ont comme nos mys

térieuses furéts vierges ou comme dus
fleuss éclatautes écloses sous nu plus
chaud soleil, I y a, chez les elussiques,
Plusat, plus de travail, mais les roman:
ties se papprochent davantigede la na-
titre, ce à quoi doit tentre la véritable
proésie

(l'est chez ces dertiers que la littérature
de autre paysiloit chercher ses plus fortes,

sex Melleures inspiritions, et Dons sommes
heureux be voir gue le mouvement, com-
ened dis er sens, tent de plus en plas
u s'ucerntuer Mo LHL Fréchette, qui
plus que janis erie le titre de + puete
national,” tient vcliinment La tête de Lu
petite eohorte de nas ittératears, wor
ehant ie la cotiquéte dw Beni be Pinte]
ligene Deux succes de théâtre: Papi
wet ot TRA les deus detnivres œuvres
de Frechette viennent du le plaësrau pre-
mier rang des auteurs dicnmaitiques, et
ouvrett tn pouveau champ à l'entreprise,

| Saluons done avec joie et bonheurcette
etoile littérure, sontillint, magnitique
Promesse, dans notre ciel lu Canada, et
acclamons avec allégrense celui qui pour-
rait<e vanter à justetitre d'égder le grand
Wwaître qu'il peronnttio et à qui l'on pour-
rait donnr «ee droit le nom de © Victor

+ Hugo de l'Amérique”
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St Myers dé june tea,
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AVIS

  
x intormutis nos aboutes et les amis
Journal dans le district de St-Pierre

 

est notre ageut, et prions ceux qui nous
doivent du fui frire remise au plus tôt.

EX

dec
(Miquelon), que M. George Barnay, Baijlli,

I
Les visiteurs ou autres que les instru-

ments aratoirea peuvent intéresser, seront

rogua avec touts la courtoisie désirable à
la magufacture «+ Montréal, dout une
Vue se Toe “HN HS antre poes de re

meodés, ses strophes, brâluntæs d'anthou- | numéro.

   

FOLLE ?...
XVII

(Suite)

Marie, très-grave, presque solennelle, «buis» s
d'un degré sa voix énue, mais s°s youx de m-u-
rérent bravementfixés sur l'impassible physio.
nomic du doctenr,

Seule, elle ne dus
—Docteur, repri aver ane intrépi itd oi

l'an de * que s'ettachait sa suprême expe.
rance, docteur... , s1 Vous aviez nu is.
vous réviez pour votevivillesss toutes les
d’une famille croissant autour de vous
tout votre bonledar reposait sur «tte
tête... he donneriez-vous pour fem
fils ?
Un frisson courut sur tous |-

cette briülante interrogation.
M. Montrel sentit une paleglacée S'ahattre

sitf son front moite.
Le visage du docteur ne por lit point won ime

pitié; wis, dans ses yeux boll mts pasa
# reflet d'un éclair sympathique. Si voix, à
Jui aussi, devint solennelle.
—dedirais à c+ fils adoré

fences sont favorables, toutes crane s sit
autorisées, toutes les probahi te sourient,
La nee, qui n'est pus infaillible, groupe
Pendant, natoung de cette senté pavenne, bos diag.
nostics les plus rassurante, Si ton bonheur vot
La, sends la ma cin proue le waisie, ot que be owl
Heuisse ta beardiease. Lea send est jag - du bon
toudé de nos espoirs tetresres Je lui dirais
encore que les descins éternels ne «e pouvant
pénétrer, s'ils doivent "nr jour donner tort à nos
Mlustons, qu'il son le son cour, wes forces, sa
volonté, afin que, l'épreuve déchainée de nou
Veau, il se sente de taille

a

le porter! , Eufin,
ne Supreme examen fait devant sa cousrienes et
SOU a INOUE, <i jug ait assez bien Mine ot Jane.

cuir incertain, qu'il aille cons
oft Diet Ir me Diet lui dons

<ez tniséricoidiense, des bris

 

ait pas d'y lire.   
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uera nue ame
asses forts pour y abriter sans regrets Poisell ot
les oisillons.

Enterminant dans ua varies ces hates of

     

recanfartantes paroles, De doetear 19, sere
chaulement Le usine frémisante de my lemai
selle de Brix, ot s'en fut à grandes enjumbées
very sa voiture.

M. de Beaupl in le sitivait, tout Toul
leurs, du récutat de si petite maine

hinveli Se foi dane be eels
iste drag eae

paraissait cmpretnte d'une Franchise ahsou-,
Mon am, dit le doctens en ve retournant

tout a coup, vette ally, aver ss yenx de
velours noirs qui perceut ls prases, vous em.
Paige et vous coutrant «la vécité, Onla trou-
Porait mal. aut a mad, ne Le tremperais
pas pour tons les di naants de Goleon de,

~Ainsi, doeteur.,.,, tout ce que vous Ini
avez dit...

—d'ai parle avee ma conncivuee,
Herat <i presse A- reprendee le train pour

Paris, qu'il en oubliret presque de presater sos
respects a ma lime do Boanplan.

Elie avvourait le rejoin bre, recours vise cuite, La
houehe pleine de ter iements enthousiastes,
Le langage etait «1 Then celui qui con aitu

      
  

  

    

    

 

 

  
tes cœurs honnêtes que Le devoie lelaat pag,
mis qi voulaient vour clair dins de 5
—li

ir"

1, Mslime. Nous avons fait un pou
by da Proviienes tersie vost, conclut le

cit ent s'installent sur les coussus joel
huts du carrosss d= louse,

Li-ba,, hans l'allée couverte, où cet entretion |
decisils venait de ders nes erodes tres
blautes, Engine et Marie testaient caciets, fre
mobiles, heureux.

L'un sondait son cer
vant l'expression du um
taille à accepter l'aveni

L'autre r-orenait £
tortures lu doute.
Tous deux se souriarent.
-St j'étais le fils du docteur.

M. Montrel.
—Je vous lirais : *“ Faites votre examen su- |

prema,’ interrompt In ne fille.
— It est fait deji, ma chiere Marie!
—Et sa réponse *
est quid Tent adler ou Dien nous ee
=Etil vens mene “2.0.
—Vors colle quit a soutfort,

Son, Oh! comme je nue trosaguets
allant les fivorises cle tan ;
—Pronez garde... 410 cutifianes reparaiss

    

  

et, <ui-

    

|

. commença | 

 

  

 

f'est mr ve
autrete <, en

 

 

   

 

  

 

  

  

- Nous setions deux À 1s pater, dosorm as,
—Combien ce serait plus favile pour la putite

malude
--Done, 1° suis le Bis du doct-ur ... -* je

sais où est mon bonheur, Mauve.
—Qu'il soit fait ainsi que vous le voulez, rtisr

cœur généreux * repondit-elle en courant se
jeter dine Yes res le sou tuteur.

  

XIX

Le commandant de Rollezan, ym atrivait de
Paris, fit son entrée, un beau soir, dans le grand
salon de Brix, avec un visage singulicrement
ratisfait

Commench1s1) mary 1800 (No. 11,

i retoneEn
wo mais asp

 

te, ot 04 consultation lui

ni -Apre

—Qu'avez-vous donc t demanda nonchalam-
ment Léonids en posant sur un guéridou le livre
qu'elle feuilletait.

--Ce quej'ai, ma chère cousins !..… J'ai...
d'abord, que je suis ravi de la preuve d'attention
que vous daignez me donner Lu

E le hausse légé vment les épuitos, ne ue don-
uent même p'us la peins de munteer li moindre
cof etteria AVEC SOIR PAUVFS VieUX COUSIN,

§ était bien vicilli, vn elfat, couché, mal teint,
Morose, reflet inonseient ddr la croissante irrita-
tion de na che
— Mais ene ne suisje pashebitae.

& vous voir l'air ravonnant.
—Je l'anraie toi murs, net air-la, ms cousin,

si vons l'aviez voutn.
du rasà-hage!

# lus ne Vote Fachez pus
qrvos egal

Levene enoe
Wa pres quelques an

a peu change
il cela”

  

 

   
    

   

~Loe plas cap ieee des bora.
‘ d'éugns
Lo —=M. Meare, entin,

Vois ez parler Te MO Maire] gy  
traitant don CRM! tr Avez feu.

Tres enttiinement ua on
Alors, dites le votre : il

-—M a létruit votre repos,
—Vous étre | ban de vous en atl ger
—Ses procédés àvotre “sarl ont dance détim-

nt trouvé grûte levant vous t
—Une erreur Eat de à pra nous séparer...

Mi, fatale... profonde... qui se creuse
un plus chaque jrirt gronrm=leten,
ment Le commatlint.

Mais je n'ai jens diseap ing
Homune laval reconnaitre «es torts,

-Allons dune, 10e naine !
Et les reparer, mon em
—Avonez que M, Montreta lose pare

de temps ptr qu'on pluses fairs foal sur uy
répentir tarlilooe *trenoncez à vos vellejt oo
üisert-ordieuses, rue chere Léoui le.

-Couseil tnterrsat.
—Point.
-Mis c'est Une guitare dont vous jones

is cine uns !
vas tort d'en jonersivir-

11-00,

—Où per nesev ons ely?
—Daus mon deste de vous adouen un

lation... qui ne tee peine pusmoi, ms que
des levres moins afoet+ eden anise
tardercient pas a vous appoit-r.

daure ddistrairait, Je m'ennuie Dear
5 Mo che a, tres que ancant pda Topo que

men pauvre sacur Preis, ave ot pres
chouse, etait won and jue sei

Ingrat- "20. intrate sottoine -
Wt vous, vena, eels ne cont

+= partie dit motuiter,
fin, c'est toujours tu qi

—Vovens done cett- 1évé
Us V tenez ?

—D'au ant plus q ++ "n'en provoque pasis
vit den ve, vous serez copable d'etauF-r, ri
nait de medisunce rentree.
-—Swhez Cabrel que M. Montrel, en ren-

triton Feance, n'a tien eu de plus presse 45
de voutir à B'anpiau.
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ti

 

 

 

voir et  

 

a!

 

     

 

 

 

  
Aajourdhu,
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  Ah: il est allé à Beauplind repets

ard palit ibe volere,
nez vous dei... comment voulez vous

 

  Leon

 

| eet
All 2 tours, Voirre it "amonhon,

fos Hviat beng, sb be me non] prin
l'habitude Uy rer ener 0d pane nt,

Grand bio lui fasse 3 1 vee ay odes     
Lun ba soiete de d<ux vivillerds et das
Smears init copen mt laisser & dain or

tte re re lan,
— Mou Dieu, Léonide, vous ne vonlez pos tun

cesise quan À je vous affirne que M de Boan-
| pleas <t fort amd va fe vue exvellente, «+
Marte tres jolie persue,

Je vous à try we coda vans fut plus,
ques des de Betuplaa sont «les —sprits rarce +
malonate do Brie une coute, Etesvons
content ?

=Msont au moirs assez de qualité attra
tives pottr avoir engine le voyageur,

“Qu vous d'a dit 1
Slated,
Et par quel Beserd 2220 14 Pav von

 

 

 

   

 

  

val
—Au café Biche, où nas av

lejeune l'un pes de lantre
—Toncliants nvontre. on

“quelques Mesit cis
t bite, Lovayer

Coa NCES TE, YLTote,

du mon det jem sus noanis
3 Jes ha taocre ne cptee Un Teds

ML qu'a us ir
> jtiteics wux in

 
ome,

 

  

        
d'au note
Velen eh

qdite spre, qin
Ml ues elitem. =.

  

Que vous a tal done fait,
saute saiter si ditense nt *
M m'avait pris votre crnt, ma cousin,

soupira le coumindint avec va uponetion.
© Etanctout, ii te ; encore *
! Bah 1 122 QU'EN savez vous to titeelle ra
veuse et sombre.”
1 1a regards, tout surpris, cherchant a pere

ce nouveau caprice ; Maix +0 - + elle se ta:
sait, il repritavee anion

** An bout d'un quat heure de conversa-
tion, j'éprouvais p.11 cet ennemi de cing aux
le croitiez-vons Leavy anette Mae a

treadux *
| --Ran!.... racore une autre fo:
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—Vous ne saurier imaginer, Léonide, com.
bien une confidence faite àpropos, peut boule-
verser violemment les sentiments d’un galant
homme.
—La confidence !.... il était temps d'y arri-

ver, Que vous a-t-il confié ?
Léouide était blanche comme ser manchettes.

Un sotipeon terrible la torturait qu'elle s’ettor
çait de dissimuler souslu raillerie.
—Contié.... non, pas précisément... nous

wen sommes pas aux épanchements intimes, que
diable 1.... mais laissé comprendre
trèn-clairem-nt laissé comprendre, qu'i
dans peu de jours, l'heureux époux de made.
woiselle de Brix,

Léonide laissa tomber sa tête «ur sa poitrine,
incapable de maitriser l'abattement infini où Ia
jetoit ect effondrement suprême de son éternelle
ambition,
En «lle, le vide: autour d'eîle, le vide ; la

fortuue vainement poursuivie, les devoirs mé.
conuny, le passé phn d'amertume, l'avenir
sans espoir, la maternitd sanx joie, tout passa,
rapide, ho urté, ironique, devant sex yeux secs.

lt lui vint comme une vision de la petite
villa ]-< hor!s de la Marne, et comme un re.
gret au temps où elle y vivait ignorée.

C’était la jeunesse alors. Kt nuvintenant 7...
Rew youx, en se rouvrant, reucontrerent lu

lacs» norme qui tenaient le milieu d'un pan.
neau. Elle y vit son buste amuigri par les de.
ceptiorn, niFabxsé par le chagrin, ses joues d'où la
tial Bene avait fui; ses janpières creuxées par

vation déçue, son front où les anuées buri-
cade fines hues revelstriees tout un er

qui avait été Ja beauté, qui étatt encose
d'agie able, qui n’était plus la jeunesse.

11 atait trop tard, quand lui arrivait cette
duutle révélation, bl«ssante pour sa vanité
comme une épiue aigue, trop tard pour se re.

   

    

 

prenidi- à one ambition nouvelle, pour xe créer .
un tut pour espérer d'autres dévouements,
Que n'avait elle secoué plus tôt, uès le début

d’un abandon t'op mérite, cet espoir sle recon-
querir le hien perdu ? Ce lui évhappait pour
Jamais, et les années, consumces dans une at
tente illnsoire, s'accumalaient sur s4 tête,

Le commandant, dehout devant «lle, n'osait
troubler cette ruéditation, dont il ne soupçon
wait pax toute la désolation profande,

Ho se contentait de plaînilee an peu cette
here parente, dont la belle-tille alluit faire ua
bean mariage, +t de me congratuler beaucoup
lui-même de voir cette majeure pierre d'achop-
p-ment écertée de son chemin.

“ar la ténacité de Léonide n'approchait pas
“ie la siennepropre, rt c'etait merveille de voir
le pets dde terrain qu'il fallait à ses espirances
pour fleurir.

Aristide Brix. déLarransé de son precep-
teur, comineil le disait lui-même «pres chaque
leçon, entra brusquement, le cigare aux lèvres.

     

 

  

C'était un adolescent de treize ans, qui purais-
naît en avoir dix--ept, et n'en était pas peufier ;
maigre, ronge âtre, toujours laid, et d’une pare
fait- imper ce.
Le‘ bohe adoré" cait aussi mauvais éleve

que fils peu resperuenx.
M tendit au commandant j- bout de ses

doigts, et vint rnbrasser sa mère, sans sobger
à retirer son cigare de ses .vvres assez à temps
pour ne pus l'aveugler qur la fumée.
Aristide, dit-0fle, je t'avais prié de ne pas

fumer chez moi.
—C anne 1] vous plaira, répondit-il avec sé-

cheresse,,.. Ence cas, je n'y entrerai pas sou.
veut.

-Ne peux-tu done renonrer, au moins en
ma présence, à ce passe-Lerips qui me déplait *
— Avec cela qu'on s'amuse déjà tant et tant

dans cette baraque se chateau ?
— Atistije, gronda le vivil officier, tu fais du

mal à ta mere!
— Voyons cousin, ne faites donc pas toujours

le frère préchenr, répondit le petit drôle avec
irréverence. Vous ne savez pus vous servir du
geupillon aussi bien que ma mere : elle suilit à
la tâche, allez ?
—-Vous êtes Un garçon tnal élevé, mon en-

fant, dit le commandant froissé, vous auriez
besoin de passer par un régiment pour appren-
dre à vivre.
—Bout ce n'est plus le goupillon, c'est le

sabre, à présent !

Léonide releva son front abattu où se répan-
dait une trixtesse nouvelle. Elle regarda son
fils avec un mélange de reproche «t de tendresse,
étoutfs un soupir, puis, retrouvant une sou.
daine énergie :
—Vous abusez de mon indulgence pour vous,

Aristide, «dit-elle d’un ton résolu ; vous me pu.
niswz cruellement de me longue faiblesse.
—Quelle fuitlesse, manan ?. Je ne suis

plus à l'âge den étrivières, je pense ?
—Vous êtes à celui «lu respect, et vous l’ou-

bliez trop. ll vous faut un maître... une
direction. ...

-—Oh1 j'en ai... Seigneur !.... j'ea ait...
—Un second père, enfin, qui réprime les

écarts de votre neture inlisciphinée.
- M ne manque plus que cela :...Eh bien t..

Et mon précopteur, qu'en ferez-vous?
Sans l'écouter, Léanide teudit, avre un son.

rire pâle, aa main nerveuse au command snt aba-
nourdi
— Ce maître, ce père, Aristide, le voici !....

j'éponse le mois ptochein, notre cousin de Rol.
ezan.

Celui-ci, “perdu de raisissement et de joie,

n'osnnt ne fier à ses oreilles, ne tâtant pour se

éveillé, se pencha nur cette main capri-

cieuse, tant désire, autant pour cacher sun dba.
hissement grotesque que pour y mettre le re-
Gontuissant buiner autotisé pur Ja circonstaure
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L'incorrigible Aristide toisa paisiblement la
# direction ” qui Ini était imposee.

- Par exemple ! fit-il d'un nir ironique, puis-
ue vous vouliez absolument un mari, maman,

il fallait eu moins le choisir plus jeune.
Et, tournant aur ses talonn, il sortit en chan-

tonnant.
—N’étes-vous pas bien vengée,

Brix ! murmurs Léonile avec une
amertume.

Marie de
indicible

CLAIRE DE CHANDENEUX.

Fix,

- -—-—mm -

La scène,

 

dit le Nouvelliste, ae passe an co-
mité d'org tion de le Société Saint-Jean-
Baptiste de Saint-Nauvenr de Québec.
Un membre. le président, je vois que la

Société fait de gran:ls préparatifs pour catsbrer
avec éclat notre grande fête nationale ; mais,
ponr que la fête soit véritablement belle, il nous
faut une température charmaute. Or, je pro-
pose qu‘ane humble requête soit adressée au pro
phète Ÿ Ou, le prriant rexpectuens+ment de
Done assurer du best temps peurle 24 juin pro-
chain ‘1! ea...

     

  

 

Une femme dont le mari s'est noye acciden-
tellement fondnit eu lnrmvs :

--Voyots, lui dit tue amie, il tant pourtant
ve faire une mison,

w= Me faire tine raison ! 1épotil be venve entre
j deux senglota ; vous en parlez n° votre aise,
* vous. Nion ne retrouve pus Je corps, je te potire
fai jamais me remarier ,

   

   

Les annonces de naissances. mesrlages ec décès
sont Inserérs à raison de cinquante centius

DÊCER
A Frasereille, lo 12 courant à l'hge de dans, sieur

Pierre Dngal, forgeron. Hon pépoux, y ére tevilre et ol
foyeo inléyre, il sera longtemps re,retté de son éponise,
dde son enfants of de «es pomtireuk nie

  

 

Mères! Mères !! Mères ? ! !
Eons ans trantibos 14 Wilt of tenes feoilibus far lee

#1 lea gin esementa dau vutsnt gai
it ead nine, aies chercher rour -be ui

Top CALMASE UF V6 Wrnstow, It
Bolgrc viser Vinletaent 0 pates om pedi nn sleet
eat Certain! ne satrat fuite à tre deme. lay
A pas Une mere an us ny ant us de ce
vans dira pen a rire Les
donne te repos à
santé. effets tinnnent d
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rez pour Carre nisige «
aver chaque beuteiile. Fxiger ‘a véritable q
fac-nmile de CURTIS et FERKINS sur l'envel
térieure, En vente ches toe bes pharmacies.
la bouteille, Se méfier des cantretaçone

La Panacée Domestique de Brown
Ft le tae duatenr lo plas efficace da monde. E's of
vilera infailliviement le sang. qu'elle sot employée &
l'asage interne où à l'osayr ecieme of sonlagens plus
sûrement tout mal ebreutque cu agit que tout autre
tue-douleue, Ellen deux bmx Autant de terce qu'atcune
Kutes préparation semblable
Elle guérit ta donlenr an côté, au dos 50 wu intestine,

1e mul de gorge, Tea Phumatiames, Ine Maux, A C'ant le
wrand + veur LA PAXACER DOMESTIQUE DE
BROWN devrait être lune “laque tamitle, lue petite
cuillbrée de lu Pande duns ua verre deni ch
cré ai Lan Seuti, jrise a moment
diaparnitre an rhime. 25 vents ia tx

 

 

  

 

  
  

Les maladies
nitribuées à d'antres canses sont souvent

rien vers, Len PANTILLES VRRMIFU
tiles contre les vers, ne penvant

récimes

   

  
  

   F
æxcdb mal à l'enfunt Te plas d8iicas. Cette trén

1 à Été employés n°00 success par
none abeclutaeut rufaillible rontre

ve pans les enfants Zrounta In huête

Pauvreté et tonffrance.
J'étais areablé de dettes, de panvieté ot de

‘avais une fa-
ry "tles comptes

que leurs remedey
J'étais tont à fait dé

smvare Torsque, d'apres l'u-
vis dde moon directe 1, je mr" procurai Le

+ je commençaiaen faire usage, dans
« d'au mois 1 ats revgtiveimes tous le
t aucun de nous n'a été malade depuis, ot

je puis dire à tous les hommes pauvres : vous
pouvez canserver la sante à vos fatailles pon-
dant un an avec les Amers de Houblon, à meil
leur marché qu’une seul: visite «le docteur, je
parle par cepérienre
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vouriggé, Jus irà
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 Neuveau Breuvage
| A meilleur marché,

Meilleur, Agréable au
goût et plus Nour-
rissant que le
Thé ou le

Café.

vente chez tous les Epi
ciers Essayez-le.  EMIL POLIWKA & Cie,
Agontn de Gros

33 34 0t 36 r Bt. Sacrement, Montreal.     
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Montréal 17 jun 18<

 

GHANGEMENT D'HEURES

A partis de Mercredi, :e 23 SUIS, (SSD, ce tone
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NINTH, MALLE BARES

Dpde Holstpour
Hull. Lens 2 am 0 am

Arrives 41100 tt 240 pm
Hull pour Habe )

. pur
Hochet “qua sqm

Paseage
Départ sde Huetapn peur de ser,

Quélier Lorem UF 0pm

Arririe à Québer. - eam te
Départ de Qube us

1 age '
Aree “o0gs 510 bE ae
ne.

St Jérôse pi

 

Meriree à St Jé wc -
Départ de St. Jérôme pour

Hebel. . — — da -
a _Arrieés à Morhelagn. 1

CPrains wan entre Hail et Asn oo

Les traine quittent in Gare du Mile Ent, Sept munutes
ous tard,

Fr Sov teas lea Vraire pour Paster 3:1 on des

maguifiques Chars-Paluie tl
sur les ‘Traîne de Nuit,

Liew Trainin allant & of 3 wtant du Rn Fant ronnie
IIEN I

Tnmmanschie parent de Motioal ode
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BUREAU GÉNÉRAL. TT Pac 1 Armes
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it Jurapiies, Montréal
Via Ellie? 81.
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Spécialités veau Molssanneur Simple, Katean
à cheval rar Bumping. © Buckeye * el

** Lthaes d'apres le nouveau m  ir
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Iarenu de M. Cort,
No #1, rue Metill Moutrfal.
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| Vendue chez tons les Fpi
ciops resocetables,

L'OPINION PUBLIGUK ost imprimée nus Nos. 5 ot 7, rue
Weary. Montréal, Canada, que Ta COMPANIES DF
Fer erry Rew adr iameehs =
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Chars Dorturs élégante |

| 6 MCOSSTT & Fe

24 Juin 1880)

Bi vous Stes no hom res nocad'6

p
a
r

te
eviton los slimulnota st proves los TTA

AMERS DE HOUBLON,
wire = tn homme de lettres, faisant de lnogues

«i oa pone remettre votre esprit de ses fa
ligues, prenez les

AMERS DE HOUBLON.
Non Blew lett sonffrant dos effeta do I Masipatin

prenez lea

AMERS DE HOUBLON.
x vote êtes nrib ou célibataire, vleux cu Jeune souf

fraut du de santé cu Iengutémunt aur ne
Nt de dealer, [reves los

AMERS DE HOUBLON
«ui que vous

tirez Le boom

    

  
   

 

  
AMERS DE HOUBLON

Avervous lu Drspepsie, Mulaitie du Foie, JFatma
Intestins, Sata, Fole au Nerfs? Vous serez

guéri sl vons prenez Len

AMERS DE HOUBLON,
Nos eres smplement walingre, fille at abuttu, ee

suyez les. l'rocurez-vous fra

AMERS DE HOUBLON,
Île vous quériront Unenceo guért deu centaines

tompagnie Ma «des Niners de Hs
blun, Roehenter, Xew-York #t Toronto, Onturis.
nate cles

 

  

 

LYMAN, FILS & Cie
M. 8. EVANS & CI

Montres

 

1° HA8WELL & Cie,

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS
 

La construction des portes d'écluses anmincée coms
devant être dunnbe à l'enireprisee le BIEN proche
ent inévitablement remires wx dates suivnotes

i amisaluns seront races jusque

MARDE, LE 22 JULS PROCHAIN.
Len plans, spbeifications ete , seront prete pour +1

ou apnée

MARDI LE $ JUEN.

F BHAËN
Morrbin

  

l'ar vedre

Déjurteroent Jen chemins j
“defer et expaux. â

nes Cg beer Ÿ

  
CANAL WELLAND

AMUN AEN ENTREPRENEURS
 

Ta Coonvtretion dos purtes 4 be uses win
devant ares dont ba & 1 entreprises to 3.1
“at inbyitahlem retnisss nut In ensnivanivs

Les acumienane seront reçues juaqu §

MARILE 22 JUIN PROCHAIN.

serunt

      

Les plans, spérifications ete
ren leon après

MARDI LE N JUIN.

Var ordre
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CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE

Nouiuissions pour matériel routant

D deniuude des soumission. pour la fourniture du vs
tériel ruulnet, qui doit êtes lived sor Ia ligne du chemin

du fer du Pacifique, dans le cours des quatre acuées pro

chaines, fs entrepreneurs devront s'engager à fouzmr

je unube:
“locomotives, .
16 wagons de promidrs classe, a wagons-tits eh

que pours l'exiger ie Département.
seconde “lasse,
xpreos où de bagaee.

\ wagoos fumire.

  

  

 

  

 

M un boi, in
Le tout devra rire manufacture dans ia l'uisrane |

Fanaa ot Visvar 1e parconre du chemin de fr soda

Wigan, & Port Wiliam on duns in pr
Fon s'adressant au burg de ind

tawn, Io or mpres de Ube Jone de MARS pr

pours ablenlr len desains, fen apbeifications
déewile ee

Lea ecusaigné recevra les sontmiasions Juequ'é JE

1e PREMIER Jour de JUILLET ruchain.
AUS.Par ordre, FoIa.
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MANUFACTURES D'INSTRUMENTS ÆAGRICOLES

DE

FROST & WOOD. SMITHS FALLS. ONTARIO,
ETABLIE EN 1859.
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“4 milliers de lerimiers eus La Province de Quetre, quiont chete des Charues, ainsi que nos Faucheuses, Moissontenses et Bateaux cheval durant be lattes o ide anter de Jour supenorite, Pamphlets avec Hates de prox envoves sur snbic ition a oem de bers gent Loo David Ureuier, Braupoit, 6) oh.

LARMONTII X I'[I.=,Meutiotauez le journal 0. vous avez su cette annonce.
Sh BEE DU COLLEGE, MONTREAL
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JLONDON Les certificats suivants attestent de quelques uns des resulties
Univers Hetient re ormmat-les comme la biere la plus pure et La plus soignetsetuent propare- pu obtenus peer Fenple vod“it atferte au probl Order en une an choo dou- saines le votre opis su, et Vous
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SACHETS HOLMAN,

301, rue Notre-Dame,
MONTRAL

etal 71, KING STREET OUEST,
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Contre ANÉMIE, CHLOROSE. DÉBILITÉ, EPUISEMENT, PERTES BLAN ALS, etc
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Tale quantité aupéris ire. car c'est a

artiba on en cogil
présent

     
   

   

  

    
  € poster

Vlller aute nédet et ae détrmire Le Vite que set actonter ode cone

   

Aechee cet pur den verres nimporte quel dat de | or
1x Ne rotuses pus d's ax qui se     

 

    

 

   

  

Lvrent

    50 t'enretire aucun
méricaine,

183 peuvent affirm.Aver coutinnce qu Aver lune opt
“ône métiique pour mener les Jentiltes, il n'y n pre

Tate paie ut + <<rigger prair soins qu Mdte TH préennte annegee, MN
rigger dana lene ateliers an assartiment complet de Bontures en or paar "
bles qu'ils ont en à l'expoition de Paris, et pour texpaele ba recu ithe iné Luslle et un di-

Ir Que aible Be renitront m0 magnais porta wa de amen on Ven peat tare + 3b

i

   

       

 

vu .
n prafll, si ee niet qu'il Prat page hit pue 1A

   
nt

 

e peeustre l'angle clan
à l'exception tes vetante

   

 

     
nmporte quel ouvrage, 6) l'un ne trouve ven & em gon

   RUE NOIRE-DAME, MONTRÉAL

  
    

 

 

 GE JOURNAL5:55eieseus) PLINTENDANT BIGOT”   
     

  

      
 

 

     

  

   

les coutrate peuvent y être PAR JOREPH VARMETTE ; C'eule plus économique des ferraguaeux, Pursqu'un Ilacoæ dure

un

mois.
[T°

PR ; ©Me pour ina annoncae de NEW , YORK. ! - ! {pit tienerala Paris A3,r.Latayette wm! Opera of fondo s Pharmacies.—— oe— en — Brochure de ¥4 puges grand dvo, 25 Centine. Bion se méfier des imitations dangereuses et exiger la marque de fabrique ci-contre‘ Chromo, Jol Ronson 4 } Us remisslitdra! te sus Librairesstaus Agente Envoi gratis sur demante affranchie d'une interessante brochure <i | (emis of son frartementrtes-Chromo, Roseeu Faistree momvis “Ole deCartesNAS | La CI. 1K Lito. BURLARD. | A Moutreal : MM. LAVIOLETTE & NELSON., Nassau, KX- .
;

 



’
~
16

j
vy

i
|

b
u

—
L
e

‘
oY

+
#

w
3

<

"

i

ii
d
4
a

e
x

i
Li£

§w
s

i
an

li
:

-
_

r
v

— m
=

“w

=
i

=p
a
p
e

r
e

(R
s.

25
0

MONUMENT DES BRAVES

C
E
E >

W
t

=

e
d

v
r

2
il

;
a

A
fr
i

a

ES
—

C
V

a
à

3
x

F
a
g
i
n
1

=
au
s

r
y

t
e
s

13
4

ET
\

i
%

=
j

~

o
r
e

r
i
e

à
|

;
V
A
S

m
a

O
ù

A
a
"

He
g
e

H
W
=
i

|

+
;

pe
s,g
e
e
t

3
5

3)
J

i
au

2
22
7

—

:
ix
.

>
(Bh
s
h

“x
=

À
>
,

2
4

à
+

e
s

J

J
hz

Cm =

$
1
5
4

X
N

=
=

o
u

masses

à
i

v
i

J
|
e
r

=

MONUMENT WOLFE

3
3

it
_

i
pa
se

o
m

|
|8

P
r
y

|
_

r
d
C
r

Tu
t
o
r
y
F
E
A

4
,

WY
od
e
n
e

e
v
ti

#4
Hu
,

/

—- =

=
a
n

Ah
y}

a
p
e
s

E
a by

T
r

=

=
=Z
N

a
=

N
E

a
À

a

=

£4
a
:

p
e
e

V
E

!
4

=
Sf

A
N

Tr
en

z

v
a

2
=

f
t

ou
.

ee mom

RY
d
g

mé
1
,

H
e

+ =
5
a

=
L
o

“i
y

à
E
s

à

“
e
c

3
‘

2

pg
L'OPINION PUBLIQUE

—

Ÿ
=,

&
E
r

7
3
4

7
—
¥

==—

'
vy
:

:

D
h
d

“
=

ii

Si
-

p
x

E
u
r
=
>
,

r
e

>
=

E
h

>
>

<
=

WF
2
,

¢
s
i
}

=
J

{I
E

f
yw
k

A
L
)

Ly
,

LC
p

=
=
y

e
h

7
o
R

«
>

=
5
.

io
I

J
>

H
e

=
p
o
u
r
a
i
s
fr

i:
+3

i
r

.
+;

|
hy

E
N

Ee
3
s
pik

)
¥ 2

op
4

S
y

=
e
t

[
E
r

3
a

x
:

Ld
t
h

Gp
Ï

t
t

!
i

by
+

a
n

e
s

CE
)
E
T

m
Y

£3
L
y

+
e

>
3 L

e
1

4
h
i
a

2

ES
2
h

Ë
7

i
5
7
p

5
| |

|
z

“
a
l
g

)
e
e

r
e
a

R
e
y

I
i
:

=
v
e
n
5

A
i

:
g
S
a
I

=7
SE

=
3
5

PA
r
a
s

=
2

—
p
h

_
eo
F

Y

at
b
k

ii
¢

|
a
t

1
C
2

S
U

me
-
U
N

V
i
t
e

Bi
e.
2
7

41

P
E

|
ob=

wi
t

a
i

r
o
n

24 Juin 1880

MONUMENT Woi.. FEC MONTCALM

R
U
N

5
M
e

5
=

5
I

T
L

L
a

>
«
A
4
4


